
BENGHAZI – À 120 kilomètres 
au sud de Benghazi, la ville 
d’Ajdabiya, l’une des zones 
urbaines les plus proches de 

la ligne de front où combat-
tent les rebelles et les forces 
du gouvernement, est devenue 
une ville fantôme depuis que 

ses habitants ont fui en masse, 
ont indiqué des témoins.

« Je me suis rendu compte qu’Ajda-
biya n’était pas sécuritaire quand 
des missiles ont commencé à 

être tirés depuis plusieurs endroits dif-
férents », a dit Omar El Zourganei, un 
enseignant de sciences de 55 ans qui 
est né à Ajdabiya.

M. Zourganei a quitté la ville il y a 
trois semaines pour se réfugier à Jalu, 
une ville située dans le sud du pays et 
à proximité du plateau désertique de 
Hamada et de petites dunes de sable. 
« Jalu me semblait sécuritaire : nous 
avons donc conduit jusque là-bas avec 
ma femme et mes enfants », a-t-il dit à 
IRIN. « Comme nous ne connaissions 
personne, nous avons frappé à la porte 
d’une maison et la famille qui l’occupait 
a accepté de nous héberger ».

Jalu est bientôt devenue surpeuplée 
avec l’arrivée de plus de 1.000 habi-
tants d’Ajdabiya cherchant un endroit 
où dormir.

« À ce moment là, les tirs d’artillerie 

ont commencé à Jalu, et nous avons 
choisi de retourner à Ajdabiya », a-t-il 
dit. « Une semaine plus tard, les bom-
bardements sont devenus plus inten-
ses et nous avons décidé de partir pour 
Benghazi. Mais cela n’a pas été facile. 
J’ai quatre fi ls qui se battent au front et 
je suis inquiet pour eux. »

D’après M. Zourganei, certaines per-
sonnes commencent à rentrer à Ajda-
biya. « Personnellement, je veux être 
certain à Îcent pour cent que la ville 
est sécuritaire pour mes plus jeunes 
enfants et mes petits-enfants avant d’y 
retourner », a-t-il ajouté depuis la mai-
son d’un proche à Benghazi. « La situa-
tion est instable et peut changer à tout 
instant. »

« Mes amis, mes collègues et mes 
voisins sont maintenant dispersés dans 
toute la Libye libérée. D’une certaine 
façon pourtant, nous sommes plus pro-
ches maintenant que nous l’avons été 
auparavant. La lutte pour la liberté nous 
a rapprochés. »
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Fuir la violence qui règne à Ajdabiya

La culture pachtoune et l’insurrection 
afghane

Les Pachtounes d’hier régnaient sur l’Afghanistan. Ceux d’aujourd’hui constituent la plus grande partie des Talibans et sont également majo-
ritaires au sein du gouvernement afghan. La guerre en Afghanistan, bien que contenant un élément religieux pour les locaux, n’est pas limi-
tée à cette dimension. Pour les Pachtounes, il s’agit d’une guerre ethnique, d’une guerre de revanche contre les tribus rivales et l’invasion 
étrangère.
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Suite de la première page

Organisations caritatives 
locales

Le personnel bénévole des organisa-
tions caritatives qui ont vu le jour au cours 
des dernières semaines à Benghazi tente 
de répondre aux besoins des personnes 
déplacées originaires d’Ajdabiya et de Mis-
rata. AbdiRahman Qwadir, l’un des mem-
bres fondateurs de l’organisme de charité 
Attaa (« Don »), basé à Benghazi et affi -
lié au Croissant-Rouge libyen, travaillait 
auparavant comme enseignant.

« Quand le confl it a commencé à dégé-
nérer, quelques-uns d’entre nous se sont 
rendus sur la route d’Ajdabiya pour offrir 
de l’eau et de la nourriture aux person-
nes déplacées qui arrivaient à Benghazi », 
a-t-il dit.

« Nous avons éventuellement décidé 
qu’il était tout à fait justifi é de créer une 
organisation », a-t-il ajouté. « Nous rece-
vons environ 1.000 dollars par jour dans 
notre boîte de collecte, et cela nous per-
met d’acheter des articles et des médica-
ments pour ceux qui ont tout laissé derrière 
eux. Nous offrons également des conseils 
et plaçons une équipe de professionnels – 
médecins, avocats, enseignants – à la dis-
position des gens afi n de fournir une aide 
spécialisée en fonction de la situation. Les 
réactions sont très positives ».

La veille, un homme est venu propo-
ser sa voiture pour aider à transporter des 
vivres. « Les gens se montrent générale-
ment très reconnaissants, même si cer-
tains disent qu’ils ont l’impression qu’ils ne 
devraient pas avoir à accepter la charité », 
a indiqué M. Qwadir.

Aux abords de Benghazi, à quelques 
kilomètres de la route qui mène vers 
l’ouest, des familles déplacées d’Ajdabiya 
sont hébergées dans un ancien camp de 
construction.

Le site est géré par l’Association du 17 
février, l’une des premières associations 

bénévoles créées à Benghazi à la suite de 
la révolution. Au total, 55 familles d’Ajda-
biya vivent sur le site et dorment dans des 
habitations mobiles sur des matelas don-
nés et dans des lits superposés.

« Nous leur fournissons des vivres, des 
médicaments, des couvertures et des lits 
et nous assurons la coordination avec 
d’autres organisations non gouvernemen-
tales (ONG) qui répondent aux besoins 
chirurgicaux des personnes déplacées », 
a dit Nasser Busneneh, qui dirige l’asso-
ciation.

« Nous commençons également à offrir 
des services de psychiatrie et de conseil », 
a ajouté M. Busneneh. « Les Libyens n’ont 
cependant pas l’habitude de rechercher 

ce genre d’aide ; certaines femmes qui 
ont été agressées sexuellement se mon-
trent réticentes à parler de ce qu’elles ont 
vécu. C’est pourquoi nous nous sommes 
tournés vers des professionnels internatio-
naux ».

Le fi nancement provient du Conseil 
national de transition intérimaire, basé à 
Benghazi, et de plus petites organisations 
des quatre coins du globe. Des fournitures 
médicales ont été données par un groupe 
de médecins britanniques et par des grou-
pes de bénévoles du Caire.

M. Busneneh a dit que le camp était 
d’abord géré par des bénévoles. « Lorsqu’il 
est devenu plus diffi cile de gérer le site, j’ai 
demandé à ma femme et à mes sœurs de 

venir nous donner un coup de main », a-t-il 
dit. « Elles ont accepté, et d’autres béné-
voles ont commencé à amener les fem-
mes de leur famille. »

« L’atmosphère a changé du jour au 
lendemain. Au début, les familles étaient 
si traumatisées qu’elles se montraient réti-
centes à parler aux bénévoles mascu-
lins. Lorsque les femmes sont arrivées, la 
morale s’est améliorée et les familles ont 
commencé à se sentir plus à l’aise », a-t-il 
ajouté.

Présence de blessés
Parmi ceux qui sont arrivés sur le site, 

certains étaient blessés, et deux patients 
ont subi une opération chirurgicale à l’hô-

pital Al Hawari de Benghazi depuis. Une 
semaine après son arrivée depuis Ajda-
biya, Asma, 27 ans, a donné naissance à 
son premier enfant, Taheri, dans ce même 
hôpital.

« Je pensais que j’allais devoir accou-
cher à l’hôpital d’Ajdabiya », a dit Asma. 
« Cela n’aurait pas été facile. Les méde-
cins là-bas étaient débordés de travail 
avec tous les blessés qui arrivaient. J’ai 
eu de la chance d’avoir mon enfant à Ben-
ghazi. »

Bulkasim, un électricien d’Ajdabiya, est 
arrivé avec sa famille la semaine dernière.

« Nous avons quitté Ajdabiya quand 
les tirs d’artillerie sont devenus vraiment 
intenses », a-t-il dit. « Je ne me doutais 
pas que cela se passerait comme ainsi. 
Nous avons d’abord fui dans le désert, 
où nous avons dormi à la belle étoile et 
où nous avons dû extraire notre eau des 
puits que nous trouvions. Les enfants ont 
attrapé des petits rhumes, mais ils s’en 
sont bien sortis. Nous sommes restés là 
pendant un mois ».

« Puis, mon cousin m’a dit qu’il y avait 
un endroit sûr à Benghazi », a-t-il expliqué. 
« À notre arrivée, nous avons retrouvé 
de nombreux membres de notre famille. 
J’étais stupéfait. Je me disais que cer-
tains d’entre eux avaient peut-être été 
blessés ou tués, mais nous nous sommes 
tous retrouvés au même endroit par pur 
hasard ».

Selon des travailleurs humanitaires, les 
tirs d’artillerie se poursuivent à Ajdabiya, et 
les habitants ne se sentent pas suffi sam-
ment en sécurité pour y retourner.

Des médecins libyens basés à Ajdabiya 
ont dit à IRIN que l’hôpital principal était le 
seul endroit où régnait une certaine activité 
dans l’ensemble de la ville. L’hôpital dis-
pose de vastes stocks de fournitures médi-
cales, même si les seuls patients qui s’y 
présentent ces jours-ci sont des combat-
tants rebelles qui ont été blessés au front.

Irin News

BANGKOK – Selon les estimations du Thailand Burma Border Consor-
tium (TBBC) un groupe d’organisations non gouvernementales inter-

nationales (ONGI) opérant le long de la frontière, qui s’étend sur 1.800 
kilomètres, environ 142.000 réfugiés birmans vivent dans neuf camps 
gérés par le gouvernement.

« Prévoir de fermer ces camps maintenant serait prématuré », a dit 
à IRIN Jack Dunford, directeur exécutif du TBBC, le 11 avril ; le TBBC 
fournit des vivres et des abris aux réfugiés dans les camps.

« Nous voulons tous que les camps ferment et que les réfugiés retour-
nent chez eux. Mais cela ne pourra arriver que lorsque la situation aura 
changé en Birmanie, ce qui permettra aux réfugiés de rentrer dans leur 
pays en sécurité et avec dignité. »

Un avis partagé par le Haut Commissariat des Nations Unies pour 
les réfugiés (HCR), qui a offi ciellement inscrit sur ses registres environ 
100.000 réfugiés birmans en Thaïlande.

« Les camps fermeront à l’avenir, c’est logique ; mais pour cela, les 
conditions doivent être réunies de l’autre côté », a estimé Kitty McKin-
sey, porte-parole de l’organisme.

Leurs commentaires faisaient suite à l’annonce, dans les médias le 10 
avril, que Bangkok entendait fermer les camps après le transfert de pou-
voir récent au nouveau gouvernement birman.

« Ils [les réfugiés birmans] sont en Thaïlande depuis plus de 20 ans 
et ils sont devenus un fardeau pour nous car nous sommes obligés de 
nous occuper d’eux », aurait déclaré Tawin Pleansri, chef du Conseil de 

sécurité national.
« Je ne peux pas dire quand nous fermerons les camps, mais nous 

comptons le faire », a-t-il dit à la suite d’une réunion du Conseil de sécu-
rité, présidée par le Premier ministre Abhisit Vejjajiva. « Le dialogue est 
en cours avec le gouvernement birman », a-t-il expliqué.

Selon les estimations du HCR, la Thaïlande compte environ 100.000 
réfugiés inscrits sur les registres, et quelque 9.000 demandeurs d’asile.

La plupart des réfugiés sont issus de minorités ethniques birmanes, 
essentiellement des ethnies des Karen et des Karenni. Dans les camps, 
la majeure partie de l’aide reçue par les réfugiés est assurée par les 
ONG, tandis que le HCR s’efforce de mener des activités et des pro-
grammes de protection afi n d’assurer leur sécurité.

L’organisme recommande également d’accorder une plus grande 
liberté de circulation aux réfugiés pour leur permettre de sortir des 
camps, en particulier pour travailler, dans une économie thaïlandaise 
qui manque de main-d’œuvre.

Depuis le lancement, en 2005, du programme de réinstallation dans 
un pays tiers, plus de 58.000 réfugiés birmans ont été réinstallés hors 
des camps, principalement aux Etats-Unis, au Canada et en Australie.

La réinstallation est un des principaux volets du plan stratégique défi ni 
par le HCR en vue d’aider les Birmans réfugiés en Thaïlande.

Irin News

THAÏLANDE 
La fermeture prévue des camps de réfugiés inquiète
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Fuir la violence qui règne à Ajdabiya

Un rebelle libyen passe devant un tank détruit à Ajdabiya.

Des gardes-frontières thaïlandais surveillent les réfugiés 
birmans dans un camp frontalier.
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Les Pachtounes d'hier régnaient sur 
l'Afghanistan. Ceux d'aujourd'hui 
constituent la plus grande partie des 

talibans et sont également majoritaires au 
sein du gouvernement afghan. La guerre 
en Afghanistan, bien que contenant un élé-
ment religieux pour les locaux, n'est pas limi-
tée à cette dimension. Pour les Pachtounes, 
il s'agit d'une guerre ethnique, d'une guerre 
de revanche, contre les tribus rivales et l'in-
vasion étrangère.

La dynamique tribale complexe en Afgha-
nistan rend la tâche ardue aux forces de la 
coalition et demeurera une des facettes les 
plus importantes de la vie afghane lorsque 
ces forces auront quitté le pays.

Parmi les Pachtounes, un sentiment de 
suspicion est généralisé : les tribus riva-
les collaborent avec les forces étrangères 
afi n de les détruire. Selon le journaliste Jere 
Van Dyk, des Pachtounes de tous niveaux 
ou classes sociales lui ont exprimé cette 
croyance.

« Les Pachtounes ont le sentiment d'être 
assiégés », indique M. Van Dyk en entre-
vue.

Jere Van Dyk a vécu auprès des moudja-
hidines dans les années 1980 et il demeure 
à ce jour en contact avec des hauts respon-
sables afghans. En 2008, il a tenté de se 
fondre dans la culture pachtoune et d'infi l-
trer les talibans, mais il s'est fait capturer. Il a 
raconté son expérience dans son livre Cap-
tive, My Time As a Prisoner of the Taliban.

Les Pachtounes représentent l'ethnie 
principale en Afghanistan, soit environ 42 % 
de la population.

Outre les forces de la coalition, il y a trois 
acteurs importants dans le confl it afghan : 
les Tadjiks du nord de l'Afghanistan, les Pun-
djabis au Pakistan et les Pachtounes, dont 

la région tribale se trouve en grande partie 
dans le sud et s'étend ensuite une centaine 
de kilomètres au Pakistan.

Alors que la quasi-majorité des insurgés 
talibans sont de l'ethnie pachtoune, les offi -
ciers de l'armée afghane sont principalement 
de l'ethnie tadjik, tandis que près de 80 % de 
l'armée pakistanaise est pundjabie.

« De bien des façons il s'agit d'une guerre 
ethnique entre les Pundjabis, qui contrôlent 
la bureaucratie et l'armée au Pakistan, et les 
Pachtounes des régions tribales », estime 
M. Van Dyk.

« Si vous parlez à n'importe quel Pach-
toune le long de la ceinture tribale des 
deux côtés de la frontière, il vous dira que 
le Pakistan tente d'instiguer le chaos, ou au 
moins l'impression du chaos, afi n de sou-
tirer des fonds aux États-Unis », poursuit 
M. Van Dyk.

« Les Tadjiks s'étaient alignés avec l'Al-
liance du Nord. Une coalition souple de 
groupes principalement non pachtounes et 
les États-Unis, afi n de mettre en déroute 
les talibans au début du confl it », explique 
M. Van Dyk.

Les États-Unis commettent également 
une erreur en donnant à leurs opérations 
dans le sud afghan des noms en langue tad-
jik, soit le dialecte perse dari.

« C'est comme dire à tous les Pachtou-
nes que les États-Unis se sont alliés avec les 
Tadjiks », ajoute M. Van Dyk.

Le cercle de la vengeance
Dans la culture pachtoune, la revanche 

n'est pas simplement motivée par les émo-
tions. La revanche, ou badal, est plutôt une 
responsabilité prescrite par le code d'hon-
neur, pachtounewali. Ce concept est une 
des forces principales alimentant l'insurrec-

tion afghane.
« L'insurrection, qui implique presque 

exclusivement des membres de l'ethnie 
pachtoune, est plus vigoureuse dans les 
régions pachtounes du sud et du sud-est du 
pays », indique un rapport de l'International 
Institute for Strategic Studies (IISS).

« De nombreux ‘fantassins’ talibans sont 
de jeunes hommes qui combattent à temps 
partiel. Ils sont peut-être davantage motivés 
par le désir de venger des amis et des pro-
ches tués dans les combats que par l'idéolo-
gie », indique le rapport de l'IISS.

Jere Van Dyk affi rme avoir pu constater 
cela de ses propres yeux. « Selon mes expé-
riences, on m'a dit et j'ai vu que plusieurs jeu-
nes hommes avaient rejoint les talibans pas 
pour l'argent, mais parce que quelque chose 
était arrivé à leur famille, et que c'était une 
question de badal : ‘J’ai une obligation en rai-
son de ce que vous m'avez fait.’»

Afi n de contrer l'insurrection en Afghanis-
tan, les forces de la coalition ont adopté un 
programme visant à conquérir les « cœurs 
et les esprits ». Cette stratégie vise à instau-
rer la sécurité en chassant les insurgés d'un 
endroit, conserver le terrain, développer l'in-
frastructure et établir la gouvernance.

Cependant, la gouvernance à l'occiden-
tal cadre mal avec la loi pachtoune. D'un 
point de vue occidental, les régions pachtou-
nes sont anarchiques, mais cela ne tient pas 
compte du code d'honneur enraciné dans 
une culture vieille de milliers d'années.

Dans une culture où l'honneur d'un 
homme détermine sa place dans la société, 
respecter le code d'honneur est d'une impor-
tance primordiale. Ainsi, le besoin d'appli-
quer le badal a entraîné les Pachtounes 
dans des cycles de confl its récurrents à tra-
vers l'histoire. Les Pachtounes sont divisés 
en plusieurs tribus et clans, et le gouverne-
ment adopte la forme des jirgas, les conseils 
tribaux qui requièrent le consensus afi n de 
prendre une décision.

Toutefois, l'absence de consensus dans 
les jirgas peut entraîner une guerre tribale 
pratiquement perpétuelle en raison du badal 
et de l'honneur, selon un rapport du Tribal 
Analysis Center.

« Afi n qu'il y ait un gagnant, il doit y avoir 
des perdants, et ces individus et leurs loyaux 
sujets vont normalement prendre les armes 
afi n de restaurer leur honneur », indique le 
rapport.

Puisque de nombreux combattants tali-
bans ont pris les armes au nom du badal, 
le retrait prévu des troupes américaines en 
2014 pourrait atténuer l'insurrection, selon 
Jere Van Dyk. Cependant, ce que les forces 
de la coalition laissent derrière, soit un gou-
vernement pseudo-démocratique centralisé 
et corrompu, devrait demeurer une cible des 
insurgés.

Sous le régime islamique des talibans 
majoritairement pachtounes, il n'y avait pas 
de séparation entre la religion et le gou-
vernement, ce qui peut indiquer comment 
les Pachtounes perçoivent l'importation de 
la démocratie. « Les talibans qualifi ent la 
démocratie de religion occidentale », souli-
gne M. Van Dyk.

Le droit de gouverner
Les Pachtounes sont d'avis qu'il leur 

revient de gouverner le pays. Ils « se voient 
comme l'Afghanistan », ajoute M. Van Dyk.

Leur concept de « droit de gouverner » 
découle de leur majorité en Afghanistan et 
d'avoir gouverné le pays depuis sa fonda-
tion, sauf à quelques exceptions, selon un 
récent rapport du Congressional Research 
Service (CRS).

Cette dynamique se refl ète dans l'actuel 
gouvernement afghan, dirigé par le prési-
dent Hamid Karzaï. « Karzaï est un pach-
toune durrani, et son Cabinet et son proche 
entourage sont de plus en plus dominés par 
des Pachtounes », indique le rapport.

« Toutefois, même les groupes pachtou-
nes rivaux luttent pour le pouvoir, chacun 
d'eux voulant diriger le pays », explique M. 
Van Dyk.

Selon lui, un retrait du pays, en ce 
moment, des troupes de la coalition plonge-
rait le pays dans une guerre civile.

JOSHUA PHILIPP   

La culture pachtoune et l’insurrection afghane
Code d’honneur et rivalités tribales sont au cœur du confl it

Un responsable tribal pachtoune.
Chris Hondros/Getty Images



Tensions électorales, manifestations populaires, 
émeutes de la faim, un peu partout en Afrique subsa-
harienne, les populations se mobilisent pour revendi-
quer plus de démocratie et le respect de leurs droits 
fondamentaux, de quoi se nourrir et accéder aux ser-
vices les plus essentiels qu’un citoyen peut attendre 
d’un Etat. À l’aune d’une crise économique et sociale 
qui se prolonge depuis des décennies et s’aggrave 
encore, peut-on imaginer un printemps démocratique 
en Afrique subsaharienne qui aurait raison de régimes 
agonisants ?

Révolte militaire et soulèvement populaire au 
Burkina Faso : vers la fi n du régime de Blaise 
Campaoré ?

Le régime du président Blaise Campaoré, au pouvoir depuis son 
coup d’Etat militaire contre Thomas Sankara en 1987, montre de 
sérieux signes d’essouffl ement. La conjonction entre une mutinerie 
dans l’armée et la garde présidentielle au Burkina Faso et une mobi-
lisation populaire croissante depuis plus de deux mois, peut laisser 
espérer une brèche dans le pouvoir de Blaise Campaoré.

Des manifestations se multiplient dans ce pays qui est l’un des plus 
pauvres d’Afrique, montrant l’ampleur du malaise social qui traverse 
l’ensemble de la société, des plus jeunes, aux syndicalistes et à l’ar-
mée. La pauvreté, l’absence de perspectives économiques et sociales 
notamment pour la jeunesse, et les vents démocratiques qui souf-
fl ent à travers le continent, pourraient avoir raison du régime au pou-
voir depuis vingt-quatre ans. Depuis début avril, dans plusieurs villes 
du pays, les étudiants se mobilisent pour défendre leurs conditions 
d’études et demander plus de libertés publiques. Leur détermination 
se nourrit d’un sentiment d’injustice face à des morts d’étudiants pen-
dant des manifestations (notamment Justin Zongo mort à Koudougou 
le 20 février dernier, puis six autres étudiants dans les manifestations 
qui suivront), décès qui n’ont pas fait l’objet d’enquêtes judiciaires. 
Ces événements se déroulent dans un contexte politique crispé par 
les tentatives du président pour se maintenir au pouvoir et qui expli-
quent en partie l’agitation au sein de l’armée. Le président cherche en 
effet ouvertement à modifi er l’article 37 de la Constitution, qui limite 
l’exercice de la fonction présidentielle à deux mandats afi n de pouvoir 
se maintenir au pouvoir. Pour l’ensemble de la population le seuil de 
l’intolérable semble avoir été franchi.

Dernière en date de plusieurs tentatives, la mutinerie de ces der-
niers jours a provoqué une réaction du président Campaoré qui a dis-
sout son gouvernement, limogé le chef d’Etat major des armées et 
le chef de la garde présidentielle et nommé des fi dèles à leur place. 
La révolte militaire s’étend dans les casernes, de Ouagadougou, à 
Pô, ville garnison et ville symbole où sont formées les troupes d’éli-
tes et la garde rapprochée du président. Le président cherche à mon-
trer sa volonté de dialogue, envers les étudiants, les militaires et c’est 
la première fois qu’il procède à une dissolution de son gouvernement 
depuis l’adoption de la Constitution en 1991. Les manifestants pour-
ront-ils maintenir la pression envers le gouvernement de Campaoré 
(tout juste réélu en 2010) sans que les pillages ne l’emportent sur 
l’expression démocratique ? Quelle est la capacité de l’opposition 
politique à fédérer ces mécontentements et quelle sera l’aptitude du 
gouvernement à ouvrir un véritable dialogue ? Pour le moment, c’est 
le chaos qu’il faut à tout prix éviter. Ce week-end, dans les grandes 
villes du pays, les militaires se sont livrés à des pillages et les com-
merçants pillés ont à leur tout incendié des bâtiments publics. L’am-
pleur de la crise doit être prise au sérieux et mener à un apaisement 
par le dialogue. Le printemps « arabe » pourrait se prolonger plus 
au sud du Sahara en apportant un espoir concret aux populations 
qui se mobilisent. La possibilité d’un véritable changement existe, les 

informations circulent et les réseaux de mobilisation s’internationali-
sent également en Afrique de l’Ouest. Peut-être la clé du basculement 
(du rétablissement de l’ordre, de la pression pour un dialogue politi-
que…) est-il entre les mains d’une communauté internationale moins 
à même d’observer passivement l’enlisement de contestations démo-
cratiques. Le rôle de la France sera observé de près. Critiquée pour 
son intervention dans la crise ivoirienne, on imagine mal ses troupes 
voler au secours d’un régime agonisant. Mais elle sera tout aussi criti-
quée pour son inaction diplomatique dans cette région stratégique de 
sa politique africaine.

Sortir du chaos : espoirs en Côte d’Ivoire
C’est précisément le voisin ivoirien qui doit aujourd’hui montrer que 

l’on peut effectivement sortir du chaos et du pillage. Après la longue 
agonie du régime de Gbagbo, sa pathétique extraction de son refuge 
présidentiel par les troupes onusiennes et françaises, l’heure est à 
l’espoir mêlé de scepticisme. La tâche qui incombe à Alassane Ouat-
tara, qui semble déjà éprouvé par le pouvoir avant même de l’exer-
cer effectivement, est énorme. Il doit d’abord et avant tout réconcilier 
son pays, ne pas attiser les esprits fatigués par des années de délite-
ment social, économique et politique avec des déclarations « revan-
chardes ». Il faut certes s’en remettre à la justice internationale pour 
poursuivre les responsables de crimes contre l’humanité ou crimes de 
guerre s’il y a lieu, mais il est tout aussi important politiquement de se 
prononcer clairement pour une réconciliation politique, et surtout de 
redonner espoir à la population, par la participation démocratique, en 
réanimant le tissu des institutions publiques et l’investissement écono-
mique. En Côte d’Ivoire, le crédit de Ouattara sera d’abord mesuré à 
sa capacité à donner du travail, s’assurer que les salaires soient ver-
sés, les médicaments distribués, les écoles en état de marche, les 
universités pacifi ées. L’ensemble des composantes de la société ivoi-

rienne doit être convié pour remettre le pays en marche.

Que disent les pillages, émeutes de la faim, 
vie chère et demandes de dignité

De telles manifestations « contre la vie chère » se multiplient ces der-
nières années. Après l’embrasement généralisé du Cameroun suite à 
des manifestations contre la cherté de la vie en février 2008, l’Egypte, 
le Maroc, le Nigeria, la Côte d’Ivoire, le Mozambique, la Mauritanie ont 
également connu de tels mouvements populaires au printemps 2008 à 
propos de la vie chère. Partout, les contraintes économiques entraînent 
d’importantes perturbations sociales, souvent aggravées par les crispa-
tions des pouvoirs. La faim est au cœur de toutes les mobilisations. Les 
économies africaines sont particulièrement vulnérables aux fl uctuations 
économiques mondiales et le poids de la nourriture dans les dépenses 
des ménages africains est très élevé. Quand, face à l’expression popu-
laire de l’inquiétude à propos de tels enjeux de survie, les pouvoirs n’af-
fi chent que de l’indifférence, le pillage et le chaos sont à craindre.

Au Swaziland, des manifestations ont eu lieu récemment, qui rap-
pellent qu’au-delà de l’ampleur et de la permanence de la faim, c’est 
la reconnaissance de la justice et de la dignité humaine qui transparaît 
dans toutes ces mobilisations. Le président de l’association nationale 
des enseignants au Swaziland (interrogé par l’hebdomadaire sud-afri-
cain Mail and Guardian) rappelle ainsi que « en Siswati le mot qui signi-
fi e 'paix' est le même mot que pour 'silence', le Roi et ses sbires veulent 
maintenir la paix en nous contraignant au silence. Mais nous refusons 
de nous taire à propos de la faim et de la souffrance que nous endu-
rons ».

L’enjeu est bel et bien la réaction des pouvoirs à ces manifesta-
tions populaires qui se déroulent aussi dans des régimes dits démo-
cratiques, et dépassent la seule revendication démocratique au 
sens strict. Il s’agit d’une quête de justice envers les manifestants 

tombés sous les balles perdues, et de 
reconnaissance envers la misère subie 
depuis tant d’années et surtout la faim, 

en somme une demande de dignité est 
commune à toutes ces mobilisations. En 
Afrique du Sud, qui fêtera bientôt deux 
décennies de démocratie, aucun « retour 
à la normale » n’a été enregistré sur le 
plan économique et social. La pauvreté, 
les disparités raciales, régionales, l’ab-
sence généralisée d’accès aux servi-
ces les plus essentiels ont déjà entraîné 
de graves flambées de violence y com-
pris envers les étrangers en mai 2008. 
En témoignent encore les violences poli-
cières, vendredi dernier, à la suite d’une 
manifestation de quelques milliers de 
personnes dans le township de Ficks-
burg, à Meqheleng, dans la province du 
Free State (centre du pays). Un père 
de famille a été violemment frappé puis 
abattu par la police. Il manifestait pour 
réclamer de meilleurs services publics.

Les mutineries et journées de violence 
au Burkina Faso, la sortie de crise ivoi-
rienne, les manifestations contre la vie 
chère dans bien d’autres Etats ont en com-
mun de montrer des citoyens demandant 
les plus élémentaires des droits humains, 
la reconnaissance de leur liberté et de leur 
dignité, dans un continent secoué par le 
changement. Espérons qu’un printemps 
africain ait commencé, et qu’il permette 
partout la reconnaissance politique de ces 
enjeux primordiaux.

FANNY CHABROL
Chercheur associée à l’IRIS
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Manifestation à Ouagadougou.
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Les temps sont bons pour ceux qui ten-
tent toujours d'expliquer combien tous 
ces gens qui ont été arrêtés, empri-

sonnés, ou ont disparu depuis fi n février, 
sont insignifi ants au regard de la société 
chinoise. Les services chinois chargés d'In-
ternet continuent de bloquer en priorité toute 
allusion aux noms de ces personnes, tan-
dis que la majorité des médias nationaux 
chinois ignore  sciemment l'actualité relative 
à l'arrestation d'Ai Weiwei.

Même le court message laissé par Hung 
Huang, célébrité de la télévision, au sujet 
d'Ai Weiwei sur son compte Weibo (plate-
forme de microblogging équivalent à Twit-
ter en Chine), «Toujours pas de nouvelles », 
semble avoir été censuré et éliminé de son 
fi l Weibo. Lorsqu'on lance une recherche sur 
le nom d'Ai sur Weibo, on obtient invariable-
ment le même message : « Les lois, règle-
ments et politiques en vigueur ne permettent 
pas d'affi cher le résultat de la recherche ».

Pour en savoir plus sur le peu qui est 
échangé en public au sujet de l'arrestation 
d'Ai Weiwei, vous pouvez consulter le billet 
mis en ligne par le collaborateur de Global 
Voices Andy Yee. En dehors de Twitter, et 
au milieu du relatif silence des internautes 
engagés politiquement mais affaiblis par la 
disparition de plusieurs d'entre eux et de 
leurs meneurs, l'une des rares prises de 
position publiques ces derniers jours  a été 
mise en ligne sur le site Canyu.org par Ai 
Xiaoming, universitaire, écrivain et réalisa-
trice féministe installée à Guangzhou. Son 
texte s'intitule Aujourd'hui on peut tous être 
Ai Weiwei :

« Ai Weiwei a été emmené depuis l'aé-
roport de Pékin et depuis, c'est le silence. 
Son atelier et son domicile ont été fouillés 
et 30 ordinateurs ont été entre autres saisis. 
Dès 21 heures, l'information était relayée 
par les médias du monde entier, alors que, 
de manière prévisible, les principaux médias 
chinois n'en rapportaient pas un mot.

De nombreux utilisateurs de Twitter ont 
appelé à la libération d'Ai Weiwei et une péti-
tion circule à cet effet sur Internet. Un site 
internet a également été monté afi n de don-
ner plus d'informations sur Ai Weiwei. »

Ai Xiaoming ajoute quelques réactions, 
qu'elle a trouvées sous forme de tweets, à 
celles citées dans le billet d'Andy Yee :

« Wuyue Sanren : S'appuyer sur la peur 
et le spectre de la disparition pour éliminer 
la contestation et diriger le pays revient, 
tout d'abord à constater qu'il ne s'agit pas 
d'un âge d'or. Un âge d'or ne peut prendre 
place au milieu des poignards et bâtons de 
la police. En second lieu, cela ne pourra pas 
durer longtemps ; nous avons tiré de nom-
breuses leçons du passé qui en témoignent 
et il nous faudra quand même de nouveau 
le démontrer. »

« Zhai Minglei : En tant que spécialiste 
de l'étude de la société civile, Ai Weiwei 
est l'un des citoyens les plus exceptionnels 
que j'ai jamais vu : depuis l'enquête menée 
pour dresser la liste des noms des victimes 
du tremblement de terre de 2008, dans le 
Sichuan, jusqu'à son travail autour du pro-
cès de Yang Jia, il s'engage dans les plus 
beaux des combats. Ce genre de personne 
ne devrait pas être enfermée mais mérite-
rait plutôt de remplacer aux plus hautes 

fonctions ceux qui ont la prétention d'assu-
rer une autorité morale. Evidemment, si Ai 
l'Ancien allait s'asseoir dans ce fauteuil de 
président, il balaierait tout le monde d'une 
chiquenaude. »

« Pu Zhiqiang : Dans l'affaire Yang Jia , il 
réclamait justice. Face au désastre consé-
cutif, par la faute des hommes, au séisme 
du Sichuan, il a lancé une enquête. Quand 
le Vieux Tan a été écarté, il a voulu aller 
témoigner mais a été agressé ; quand son 
assistante Liu Yanping a été appréhen-
dée, il a immédiatement fait demi-tour pour 
se porter à son secours. Quand le quartier 
des artistes a été menacé de démolition, il 
s'est sans attendre rendu à leurs côtés sur 
l'avenue Chang'an. A la suite de l'incen-
die de Jiaozhou, il a cherché à connaître la 
vérité. Après la mort tragique de Qian Yun-
hui, il s'est directement adressé aux médias. 
Il ne changera pas le monde, mais sans lui, 
le monde sera très, très différent. Il sortira 
un jour ou l'autre, mais son visage rond me 
manque et c'est pourquoi je ne peux garder 
le silence. »

Observant comment le militantisme d'Ai 
Weiwei s'est peu à peu superposé à sa 
démarche artistique, notamment depuis un 
an, Ai Xiaoming poursuit :

« Parmi tout ce qui a été expérimenté 
par Ai Weiwei, on retient notamment son 
attitude vis-à-vis de la contestation. Aupa-
ravant, lorsque nous étions témoins de 
mouvements de contestation, nous pen-
sions qu'il fallait se cacher pour les fi lmer, 
car nous n'avons pas les moyens de nous 
opposer à la police. Mais Ai Weiwei et son 

petit groupe nous ont montré comment, 
eux, osaient affronter directement la police  
et combien l'utilisation des nouvelles tech-
nologies permettait de prendre l'avantage. 
C'est grâce à cela qu'Ai est parvenu à faire 
du fait de fi lmer un acte hautement citoyen, 
en montrant aux gens qu'ils avaient le droit 
de fi lmer et d'enregistrer, tout comme celui 
d'examiner de près. »

« Il est simplement parvenu à montrer aux 
autorités publiques quel type de statut les 
personnes fi lmant quelque chose devraient 
obtenir. Dans le passé, on ne cherchait pas 
à mettre l'accent sur l'obtention d'un tel sta-
tut, car on avait tous le sentiment que ceux 
qui fi lmaient tel ou tel événement  étaient 
en position de faiblesse, susceptibles d'être 
anéantis  à tout moment, et, donc, on évi-
tait ces situations. Lorsqu'il a commencé 
d'accorder du crédit à cette façon d'agir, Ai 
Weiwei a fait une découverte capitale. Non 
seulement au regard du contenu de ses 
fi lms, mais aussi par l'importance du fait que 
quelqu'un, caméra au poing, s'était levé. 
En d'autres termes, il nous a démontré que 
quiconque ayant un appareil photo ou une 
caméra n'avait pas à s'enfuir, que cette pos-
ture, celle de personnes ayant sur elle ce 
type de matériel et ' pouvant'  rester debout, 
était terriblement instructive. Levez-vous, ne 
reculez pas, continuez de fi lmer, de vous 
fi lmer les uns les autres. C'était une réelle 
avancée. »

« Un autre point important était le fait qu'Ai 
Weiwei et compagnie réagissaient très vite 
pour fi lmer et mettre ensuite le document 
en ligne. C'est une autre des idées qu'il met 

en avant : il est essentiel d'aller vite et l'im-
pact d'une action dépendra de la vitesse à 
laquelle elle sera menée. C'est la raison pour 
laquelle il se hâtait de tourner pour mettre en 
ligne immédiatement. On peut tirer un autre 
enseignement de la manière dont il gère son 
équipe. Lorsqu'elle travaille ensemble, elle 
affi che une force propre à sa capacité de 
coordination et qui ne peut être égalée par 
une personne fi lmant seule (…) ».

« J'ai écrit un peu sur Twitter aujourd'hui : 
Ai Weiwei est aux arrêts et il se pourrait qu'il 
ne sorte pas tout de suite, ni dans les pro-
chains jours, ni, peut-être même, dans les 
prochaines années. Mais il est soutenu par 
un public fort de centaines de milliers de 
personnes, pour la plupart nées dans les 
années 80 et 90. Beaucoup d'entre elles 
sont par ailleurs potentiellement du même 
âge que lui. Et nombreux seront ceux qui 
vont poursuivre son action et chercher à 
réaliser ses idéaux. De ce point de vue, Ai 
Weiwei a gagné par défaut. »

« Quand je dis qu'il a gagné par défaut, 
cela ne signifi e pas qu'il ne souffrira pas ou 
qu'il ne risque pas de tout perdre. Ce que 
je veux plutôt dire, c'est qu'il a mis dans sa 
façon de défi er le pouvoir une vision unique 
et toute personnelle des choses. Il n'est pas 
simplement incroyablement courageux, il a 
un sens de l'humour tranchant, à la fois drôle 
et plein d'esprit. C'est le type de personne 
dont la Chine manque tant, le genre de per-
sonnalité qui attire tant la jeunesse (…) ».

« La Chine ne revivra plus ses années de 
Terreur rouge, qui ont vu sous Mao la mise 
à sac arbitraire de maisons et la persécution 

continuelle des intellectuels. Mais la fouille 
d'un domicile et la confi scation d'ordinateurs 
sont devenues choses courantes. Quelqu'un 
a dit : si tu continues de parler, le prochain à 
disparaître, ce sera toi ! En réponse, je pour-
rais reprendre cette citation d'Ai Weiwei qui 
circule sur Twitter : ' j'ai très peur, je ne suis 
pas brave. J'ai peut-être même plus peur 
encore que d'autres. Mais je puise mon cou-
rage dans le fait que je sais quel est le dan-
ger, et que, si on n'agit pas, ce danger ne 
fera que grandir et se renforcer'. Notez que 
j'ai sciemment employé le conditionnel [dans 
le recours à cette citation] : pensez-vous vrai-
ment qu'il ait peur ? Si vous regardez l'œu-
vre intitulée Chinese Man, qui faisait partie 
de Sensitive Parts  - une exposition qui s'est 
tenue à Pékin au mois de mars et durant 
laquelle quatre artistes ont été arrêtés -, qui 
ne voudrait pas se débarrasser de son slip  
et s'essayer à courir, nu, vers la liberté ? »

C'est pourquoi j'ai également mis en 
ligne ce tweet : « Aujourd'hui, on ne voit 
pas Ai Weiwei sur Twitter. Aujourd'hui, tout 
le monde peut devenir Ai Weiwei. Si vous 
l'appréciez, alors vivez comme lui et aimez 
comme lui. Aimez vos amis, les enfants, 
tous les chiens et les chats. Aimez ceux 
que l'on tourmente et parlez pour eux. Vous 
deviendrez d'innombrables Ai Weiwei. La 
Chine ne doit pas devenir un désert stérile 
plein de crabes. En tant que descendants 
du cheval de l'herbe et de la boue, gardez 
les yeux ouverts et soyez fi ers, vos enfants 
deviendront des êtres humains, des Chinois 
heureux ».

ZHOU YU

Chine : « Nous pouvons tous être Ai Weiwei »

L’artiste chinois Ai Weiwei.
PETER PARKS/AFP/Getty Images
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Neuvième commentaire

Le nouveau complot sinistre employé par le PCC est d’utiliser 
un simulacre de « relâchement dans la parole » pour dissimuler 
son travail massif de surveillance et de contrôle. Les Chinois sem-
blent maintenant s’exprimer plus librement et Internet a fait que les 
nouvelles circulent plus rapidement. Ainsi le PCC annonce ouver-
tement qu’il autorise maintenant la liberté de parole et nombreux 
semblent le croire. Mais tout cela n’est que mensonge. Ce n’est 
pas que le PCC soit devenu bienveillant, mais plutôt que le Parti 
ne pouvait pas empêcher le développement social et les avancées 
technologiques. Voyons le rôle que joue le PCC en matière d’In-
ternet : il bloque certains sites Internet, filtre l’information, surveille 
les échanges sur les sites de discussions, contrôle les e-mails et 
condamne certains internautes à de lourdes peines. Tout ce qu’il 
entreprend est de nature régressive. Aujourd’hui, avec l’aide de 
capitalistes qui ne se soucient ni des droits de l’homme ni de leur 
propre conscience, la police du PCC s’est équipée d’appareils de 
haute technologie pour surveiller depuis des voitures de patrouille 
tout ce que font les internautes. Lorsque nous examinons la dégé-
nérescence du PCC – qui commet des actes pervers à la lumière 
du jour – dans le contexte d’un mouvement global vers la liberté 
démocratique, comment pouvons-nous espérer le voir faire des 
progrès en matière de droits de l’homme ? Le PCC a de lui-même 
résumé la situation en ces termes : « il y a du relâchement vers 
l’extérieur, mais on ressert l’étau à l’intérieur ». La nature peu scru-
puleuse du PCC n’a jamais changé.

En 2004, afin de créer une image qui lui soit favorable lors de la 
commission des droits de l’homme des Nations Unies, le PCC a mis 
en scène une série d’évènements pour punir sévèrement ceux qui 
ont commis des abus en matière de droits de l’homme. Ces événe-
ments n’étaient toutefois destinés à être vus que par les étrangers 
et n’avaient aucune substance. La raison est que le plus grand 
coupable des effractions commises dans le domaine des droits de 
l’homme est le PCC lui-même, ainsi que Jiang Zemin son ancien 
secrétaire général, Luo Gan ancien secrétaire de la commission 
politique et judiciaire, le ministre Zhou Yongkang et le vice-ministre 
Lui Jing du ministère de la Sécurité publique. Faire confiance à ces 
personnes pour punir les abus en matière des droits de l’homme 
revient à demander à un bandit de capturer des voleurs.

Une analogie pourrait être faite avec un violeur en série qui, 
lorsqu’il est à l’abri du regard d’autrui, a pour habitude d’agres-
ser dix femmes par jour. Puis, parce qu’il y a trop de monde autour 

de lui, il ne peut agresser qu’une seule femme dans 
la foule. Est-ce qu’on peut dire du violeur qu’il a évo-
lué positivement ? Le fait qu’il passe de l’agression 
cachée à une agression visible au public démontre plu-
tôt que le violeur est plus vil et plus impudique qu’il ne 
l’était auparavant. La nature du violeur en série n’a pas 
changé du tout. Ce qui a changé est qu’il ne lui est plus 
aussi facile de commettre des crimes.

Le PCC n’est pas différent du violeur en série. Sa nature dic-
tatoriale et sa peur instinctive de perdre le pouvoir font qu’il ne 
peut absolument pas respecter les droits de l’homme. Les ressour-
ces humaines, matérielles et financières utilisées pour camoufler 
ses antécédents en matière de droits de l’homme ont largement 
dépassé ses efforts véritables pour améliorer la situation des droits 
de l’homme. Le plus grand malheur du peuple chinois a été la bru-
talité du PCC dans les massacres et les persécutions cruelles qui 
ont ravagé la Chine.

Se déguiser pour commettre des actes per-
vers en se retranchant derrière la loi

Pour protéger les profits de certains groupes d’intérêt, le PCC a, 
d’une part, éliminé sa façade précédente et complètement aban-
donné les travailleurs, les paysans et le peuple pour, d’autre part 
recourir à des moyens malhonnêtes et crapuleux alors que de plus 
en plus d’abus des droits de l’homme commis par le PCC sont 
exposés à la communauté internationale. Le PCC a utilisé un voca-
bulaire populaire tel que « l’autorité de la loi », « le marché », « 
pour le peuple » et « réforme » afin de semer la confusion dans 
l’esprit des gens. Le PCC ne peut pas changer sa nature perverse, 
même s’il revêt un « costume occidental ». Une telle image est sim-
plement plus trompeuse que le PCC en « costume Mao ». Dans 
la ferme de George Orwell (1945), les cochons ont commencé à 
apprendre à se lever et à marcher sur deux pattes. Ce talent acquis 
leur a conféré une nouvelle image, mais ils ont gardé leur nature 
de cochon.

A. Créer des lois et des règlements qui vio-
lent la Constitution chinoise
Des lois et des règlements qui violent la Constitution sont trans-
mis au personnel du maintien de l’ordre à divers niveaux comme 
« base légale », afin de miner les efforts des gens qui luttent 
contre les persécutions, défendent les libertés et les droits de 
l’homme.

B. Les problèmes d’ordre non-politique sont 
traités par des méthodes politiques

Un problème social ordinaire sera transformé en « combat contre 
le Parti pour les masses », « causer la disparition du Parti et du 
pays », en « insurrection » et en « forces ennemies ». Un problème 
non politique sera intentionnellement politisé de telle sorte que le 
PCC pourra utiliser son mouvement politique comme machine de 
propagande pour inciter les gens à la haine.

C. Les problèmes politiques sont traités par 
des méthodes non-politiques

La dernière intrigue du PCC pour attaquer les citoyens démocra-
tes et les intellectuels à la pensée indépendante est de poser des « 
pièges » pour les emprisonner. De tels « pièges » comprennent de 
fausses accusations d’infraction à la loi civile telles que la prostitu-
tion et la fraude fiscale. Les agresseurs gardent un profil bas pour 
éviter la condamnation par des groupes externes. Ces crimes, qui 
sont suffisants pour ruiner la réputation des accusés, sont aussi 
utilisés pour humilier les victimes en public.

S’il y a eu changement dans la nature peu scrupuleuse du PCC, 
c’est qu’il est devenu plus affreux et plus inhumain encore.

D. Le PCC tient plus d’un milliard de personnes en otage sous 
sa logique perverse

Imaginez qu’un criminel sans foi ni loi pénètre dans la maison 
d’une femme et la viole. Lors du jugement, le violeur se défend 
en argumentant qu’il n’a pas tué la victime, il l’a seulement violée. 
Parce que tuer est plus grave que violer il soutient qu’il est inno-
cent et qu’il devrait être relâché immédiatement. Il dit que les gens 
devraient aussi le féliciter de n’avoir que violé mais pas tué.

Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur www.lagrandeepoque.com

94 164 493 de Chinois ont démissionné du Parti après 
avoir lu les Neuf commentaires sur le Parti Commu-

niste. Ce mouvement de démissions reste pour le peuple un 
moyen d’expression non violent, apolitique et sans précé-
dent dans la société chinoise. 
La Grande Époque publie un extrait traduit de cette série 
éditoriale chinoise dans chacun de ses numéros.

ÉDITORIAL NEUF COMMENTAIRES

Des milliers de personnes ont 
manifesté devant la centrale 
électrique de l’agglomération 
de Huangtutang dans la ville 
de Wuxi, afi n d’arrêter le lance-
ment d'une centrale d'incinéra-
tion de déchets. 

Un habitant de la région de Huang-
tutang a dit : « Maintenant, nous 

montons des tentes devant les grilles 
de l'usine. Quelques hommes et fem-
mes âgés se trouvent ici pour empêcher 
les déchets d’entrer dans l'usine. Nous 
attendons une réponse claire du gouver-
nement. Les gens ne veulent pas que les 
déchets soient brûlés ici ».

La centrale est située dans une région 
densément peuplée de Huangtutang. Les 
habitants affi rment qu'une dizaine d'éco-
les se trouve dans un rayon de cinq kilo-
mètres autour de l'usine. Ils craignent 
que le processus d'incinération ne libère 
des produits chimiques nocifs comme la 
dioxine.

« Oui, ils disent cela, mais les gens 
n’ont plus confi ance dans le gouverne-

ment. Car il affi rme que ce n’est pas toxi-
que et qu'il s'agit d'un projet de haute 
technologie. Mais nous avons déjà senti 
les mauvaises fumées  et certaines  per-
sonnes ont  vomi. C'est pourquoi nous 
résistons, parce que le gouvernement 
ment », a déclaré un habitant de la région 
Huangtutang.

Wu Lihong, un environnementaliste 
basé à Wuxi, a déclaré à la Radio Free 
Asia qu’il doutait que les autorités puis-
sent garantir que la fumée dégagée par 
l’usine soit inoffensive. Il explique que les 
lois environnementales ne sont souvent 
pas appliquées et qu'il est compliqué de 
séparer les déchets dangereux avant le 
processus de combustion.

Les centrales d'incinération de déchets 
sont considérées comme une alterna-
tive « propre » aux combustibles fos-
siles. En Chine, les autorités locales 
peuvent bénéfi cier d'importantes sub-
ventions pour la construction de l'une de 
ces centrales. Les autorités ont mobilisé 
la police pour disperser les manifestants, 
mais les policiers ont été forcés de battre 
en retraite lorsque plus de gens se sont 
joints à la manifestation.

NTD

Selon le Rapport sur le marché des 
cybercafés 2010 publié par le minis-

tère chinois de la Culture le 17 mars 2011, 
plus de 130 000 cybercafés sans licence 
ont été fermés ces six dernières années.

Outre des sanctions contre les cyber-
cafés illégaux, le gouvernement a aussi 
pris de nouvelles mesures de régulation et 
imposé une pénalité sévère pour éliminer 
du marché les petits cybercafés afi n de 
créer un espace pour les grandes chaînes 
de cybercafés.

En réponse à ce brutal ajustement, la 
taille du marché des cybercafés s’est réduit 
de 12,96 %, de 88,6 milliards de yuans [1 
yuan=0,11€, environ] en 2009 à 77,12 mil-
liards de yuans en 2010, une diminution 
de plus de 10 milliards de yuans en terme 
de valeur monétaire.

Le nombre total de cybercafé en 2010 
était de 144 000 avec 14,28 millions de ter-
minaux informatiques. 30 % des cyberca-
fés font partie de chaînes franchisées (via 
people.com ). La promotion apportée par 
la franchise consiste à faciliter la procédure 
d’enregistrement de l’identité des clients 
dans les cybercafés : on leur demande de 
s’identifi er avant d’aller en ligne. De plus, 
les mineurs ne sont pas autorisés à entrer 
dans les cybercafés.

En 2011, le ministère s’engage à éten-
dre la répression des cybercafés illégaux 
des zones urbaines aux zones rurales.

NTD

Les études universitaires sont un temps 
d’apprentissage essentiel pour une 

jeune personne. Mais en Chine, confron-
tés au système de censure contrôlé par 
le régime chinois, la plupart des étudiants 
sont limités dans ce qu’ils sont autorisés à 
connaître. Un exemple notoire : la répres-
sion des manifestations étudiantes pro-dé-
mocratie de la place Tiananmen en 1989. 
Toute référence à cette époque est cen-
surée sur la toile chinoise et ne se trouve 

nulle part au sein des pages de l’histoire 
chinoise.

Alors, l’étudiant universitaire d’aujourd’hui 
se tourne vers les logiciels anti-censure 
pour obtenir l’information dont il a besoin.

Jing, étudiante universitaire chinoise a 
dit : « Mes amis utilisent un logiciel anti-
censure pour consulter les sites de média 
sociaux outre-mer. Si vous voulez être au 
courant des choses, il faut consulter les 
sites à l’étranger. C’est bon d’en savoir 

plus ».
Chen Xi, militant pour la démocratie 

chinoise, affi rme que les étudiants veulent 
avoir accès à des informations fi ables.

« Ils sont à la recherche de la vérité, en 
attente de voir un monde plus authentique. 
Ils ne veulent plus ni se faire duper par les 
outils de propagande du régime commu-
niste chinois, ni continuer à vivre dans le 
mensonge », a-t-il expliqué.

Wang un autre étudiant, qui doit encore 

contourner la censure des sites web, 
pense que c’est une bonne idée de pou-
voir accéder à des informations non cen-
surées.

« Je pense qu’il vaut mieux que les gens 
connaissent la vérité. Il n’est pas bon de fi l-
trer l’information en direction du public. Je 
suis pour que les gens aient connaissance 
des choses telles qu’elles sont. Ne cachez 
rien. Personnellement, je soutiens l’usage 
des logiciels anti-censure », a-t-il  déclaré.

L’an dernier, l’internaute chinois Jason 
Ng a effectué un sondage auprès des usa-
gers de logiciels anti-censure en Chine. 
Selon les résultats, 86 % des 5300 person-
nes à avoir répondu possèdent un diplôme 
universitaire ou supérieur. La plupart utili-
sent des outils gratuits pour contourner la 
« Grande Muraille » informatique, comme 
le programme Freegate, développé par 
des ressortissants chinois outre-mer.

NTD

Manifestation contre une 
centrale d’incinération 
de déchets en Chine 
orientale

Chine : 130 000 cybercafés 
fermés en 6 ans

LIU JIN/AFP/Getty Images

Un cybercafé à Pékin.

Les étudiants chinois se tournent vers les logiciels anti-censure
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Malgré une fragile reprise économi-
que au cours des derniers mois, 
les députés européens n'oublient 

pas que la crise a laissé des séquelles. Ils 
travaillent maintenant sur des règles s'at-
taquant à ses racines : les déséquilibres 
macroéconomiques en Europe et la pro-
pension des gouvernements à s'endetter. 
Six propositions législatives de la Com-
mission européenne ont été adoptées - et 
amendées - en commission parlementaire 
le 19 avril. 

Les députés européens de la com-
mission des affaires économiques et 
monétaires ont demandé des sanctions 
importantes et semi-automatiques pour 
les États ayant des défi cits excessifs. Ce 
faisant, et après le dépôt de plus de 2.000 
amendements, ils vont au-delà de ce que 
la Commission européenne avait recom-
mandé dans ses six propositions initiales.

Des amendes dissuasives
Si un pays est pris à trafi quer ses comp-

tes publics, il devra payer une amende 
d'un montant équivalent à 0,5 % de son 
Produit intérieur brut (PIB). S'il ne prend 
pas de mesures suffi santes pour lutter 
contre les déséquilibres macroéconomi-
ques, il s'exposera à une sanction équiva-
lente à 0,1 % de son PIB, et 0,3 % si la 
situation se prolonge.

Les sanctions devraient être semi-auto-

matiques : il faudrait le vote d'une majorité 
qualifi ée d'États membres pour les rejeter. 
Actuellement, c'est l'inverse qui se produit 
: il faut que les États votent les sanctions, 
ce qui a peu de chances de se produire. 
Par ailleurs, les députés appellent de leur 
vœux un renforcement du rôle de sur-
veillance de la Commission européenne 
afi n de diminuer la marge de manœuvre 
des États, juges et partis dans l'affaire. Ils 
veulent également que les votes sur les 
sanctions au sein du Conseil (rassemblant 
les États membres) soient rendus publics, 
à l'exception des périodes de crise.

Enfi n, la limitation de la dette publique 
à 60 % du PIB sera plus contraignante. 
Aujourd'hui, l'accent est mis sur le défi -
cit annuel qui ne doit pas dépasser 3 % 
du PIB. A l'avenir, les États auront à la 
réduire de 5 % par an jusqu'à ce qu'elle 
passe sous la barre des 60 % du PIB.

Inquiétude pour la crois-
sance et l'emploi

Le vote en commission parlementaire 
n'a cependant pas été unanime. L'atmos-
phère s'est révélée hautement émotion-
nelle et l'issue incertaine. Les groupes 
politiques divergeaient sur l'importance à 
accorder aux plans d'austérité budgétaire. 
Les socialistes, par exemple, craignent 
que les mesures proposées handicapent 
la reprise économique et minent l'emploi. 

Ils souhaitent que l'accent soit mis sur les 
investissements destinés à stimuler la 
croissance.

BCE et Parlement vs. États 
membres ?

Dans la négociation qui s'engage sur ce 
paquet législatif, la Banque centrale euro-
péenne (BCE) compte sur le soutien des 
députés européens. Les États membres 
sont en effet réticents à l'idée de sanctions 
semi-automatiques et à l'augmentation du 
rôle de la Commission européenne.

Les raisons de la crise : déséquilibres 
macroéconomiques et explosion de la 
dette publique

D'un côté, les États ont dépensé de 
façon imprudente. L'exemple de la Grèce 
est éloquent. Le défi cit public se creusant, 
l'État a fait appel aux banques pour lui prê-
ter de l'argent. Or celles-ci, à partir d'un 
certain moment, ont eu peur que l'État 
ne soit plus en mesure de les rembour-
ser. Elles ont donc refusé des prêts sup-
plémentaires et l'Union européenne a dû 
intervenir avec une aide d'urgence.

Par ailleurs, certains pays ont des sur-
plus commerciaux (Allemagne) quand 
d'autres sont largement défi citaires (Grèce, 
Portugal). Les pays en défi cit empruntent 
donc de ceux qui sont en surplus. Cela 
passe par les banques et fi nance ainsi 
des bulles immobilières (Irlande, Espa-

gne). Quand ces bulles s'effondrent, les 
gouvernements doivent sauver les ban-
ques, et creusent dangereusement leur 
dette : l'UE doit alors intervenir.

 Pour devenir la position offi cielle du 
Parlement, les rapports devront être votés 
en séance plénière. 

Europarl

Gouvernance économique : 
les députés demandent plus 
de sanctions en cas de déficit 
public excessif

Photos.com

La Représentante spéciale du Secré-
taire général de l'ONU pour la réduc-
tion des risques de catastrophe, 

Margareta Wahlström, a mis en garde ven-
dredi contre ce type de risques qui repré-
sentent, selon elle, « un défi  majeur que les 
gouvernements et les collectivités locales 
doivent relever de toute urgence pour éviter 
de payer un prix plus élevé encore à l'ave-
nir ».

« Nous sommes dans un véhicule qui 
se dirige à une vitesse effrénée droit dans 
le mur. Nous devons agir », a-t-elle mis en 
garde. Des villes et collectivités du Japon, 
d'Australie, de Nouvelle-Zélande, du Brésil, 
du Pakistan et d'ailleurs ont été récemment 
affectées par des séismes, des inondations 
et des coulées de boue et continuent de 
payer un prix élevé aujourd'hui en termes 
de pertes économiques. 

La Troisième session de la Plate-forme 
mondiale pour la réduction des risques de 
catastrophe qui se tiendra au Centre inter-
national de conférences de Genève du 10 
au 13 mai est, pour les dirigeants du monde 
entier, une opportunité unique de rencontre, 
de discussion et de décision sur les enga-
gements nécessaires et les actions immé-
diates. La Plate-forme est la plus grande 
assemblée de parties prenantes engagées 
à réduire les risques de catastrophes et à 
développer la résilience des collectivités et 
des nations. 

Cette année, le thème sera : « Investir 
aujourd'hui pour des lendemains plus sûrs : 
Plus d'investissements dans l'action locale ». 
Ce forum attend plus de 2.000 représentants 
de gouvernements, d'organisations non gou-
vernementales, de la société civile et du sec-
teur privé, pour débattre de la manière dont 
les actions internationales et nationales peu-
vent aider les collectivités locales à réduire 
les risques de catastrophe.

Parallèlement se déroulera la Confé-
rence mondiale pour la reconstruction, orga-
nisée par la Banque mondiale et les Nations 
Unies, qui se tiendra dans les mêmes 
locaux, et constitue un des principaux piliers 
de la Plate-forme mondiale. 

« Une expérience récente, par exemple 
Haïti après le séisme de 2010, montre qu'en 

dépit de la bonne volonté et des efforts col-
lectifs, il faut améliorer le fonctionnement de 
l'aide du système international de relèvement 
et de reconstruction », explique Selina Jack-
son, Représentante spéciale de la Banque 
mondiale aux Nations Unies et à l'OMC. « Si 
cela est effectué correctement, une situation 
de crise peut être synonyme d'opportunité. 
Par conséquent, il est approprié et oppor-
tun que nous tenions maintenant la première 
Conférence mondiale pour la reconstruction, 
portant le thème Repenser la reconstruction 
pour un avenir plus sûr ».

La Plate-forme mondiale sera ouverte 
par le Secrétaire général de l'ONU, Ban Ki-
moon, mardi 10 mai. Le Secrétaire géné-
ral lancera un rapport majeur, le « Rapport 
d'évaluation mondial 2011 sur la réduction 
des risques de catastrophe – Identifi er les 
risques, redéfi nir le développement ». 

La Plate-forme mondiale a été éta-
blie en 2007 comme forum biennal pour 
l'échange d'informations et le développe-
ment d'un partenariat à travers les sec-
teurs afi n d'améliorer la concrétisation de la 
réduction des risques de catastrophe grâce 
à une meilleure communication et coordina-
tion des parties prenantes.

Centre d’actualités de l’ONU

Risques de catastrophes : 
la Représentante spéciale 
appelle à agir

Sur les marchés fi nanciers, la plupart des investisseurs 
gagnent de l'argent en misant sur l'augmentation de la valeur 
des actions ou obligations qu'ils achètent. Mais certains font 

l'inverse en pariant sur la baisse de certains titres : ces « vendeurs 
à découverts » ont été accusés de profi ter du malheur des autres 
et d'augmenter le coût des emprunts pour les gouvernements. Le 
Vert français Pascal Canfi n souhaite que ces activités soient plus 
encadrées pour diminuer les risques sur les marchés.

« Avec la crise fi nancière, nous avons vu ce que coûte d'avoir 
un système fi nancier autorégulé. Je n'ai pas été élu pour permet-
tre que cela se reproduise », martèle Pascal Canfi n. L'écologiste 
français est l'auteur d'un rapport sur les ventes à découvert et 
les contrats d'échanges sur défaut (Credit default swap, CDS en 
anglais). Il s'agit de mieux réguler ces instruments fi nanciers com-
plexes aux effets potentiellement pervers : chute des cours de la 
Bourse, instabilité, hausse du coût des prêts pour les Etats endet-
tés.

Une meilleure régulation des marchés fi nanciers européens per-
mettrait d'éviter de tels risques et briser le cercle vicieux et l'engre-
nage fi nancier qui a conduit à la crise récente. Néanmoins, dans 
une économie mondialisée, il est diffi cile de légiférer sans prendre 
en compte ce qui se fait en dehors de ses frontières : les institutions 
fi nancières risquent-elles de quitter le Vieux continent si les règles 
du jeu leur paraissent trop contraignantes ? Pascal Canfi n balaie 
d'un revers de la main cette éventualité. Les charges administra-
tives sont plus élevées aux Etats-Unis, par exemple. « Le risque 
réside plutôt dans la concurrence déloyale que se livrent les places 
boursières européennes. Nous avons besoin d'une Autorité euro-
péenne des marchés fi nanciers (ESMA) forte pour que les règles 
soient appliquées de façon uniformes dans l'UE », précise-t-il.

La vente à découvert ou comment parier 
sur les diffi cultés d'une entreprise

La stratégie de vente à découvert permet de miser sur la baisse 
d'un titre et non sur sa hausse. Si vous estimez que l'action d'une 
entreprise va baisser, vous en empruntez 1 000 au prix, disons, de 
10 euros pièce. Vous les revendez dans la foulée - sans les possé-
der mais en vous engageant à les fournir au jour prévu de livraison. 
Vous encaissez ainsi 10 000 €. Quelques temps après, l'action 
tombe à 9 €. Vous achetez alors les 1 000 actions (que vous aviez 
précédemment empruntées) pour seulement 9 000 € avant de les 
transmettre à votre acquéreur… Et vous encaissez la différence, à 
savoir 1 000 euros.

C'est ce qui s'est massivement passé aux Etats-Unis aux pre-
miers symptômes de la crise. Si, de façon générale, ces pratiques 
peuvent permettre d'augmenter l'effi cacité et la fl uidité des mar-
chés fi nanciers, elles conduisent également à la chute des cours, 
propageant l'instabilité aux premiers signes de panique. « Ces pro-
duits augmentent la volatilité et les réactions exagérées des mar-
chés », déplore Pascal Canfi n, dont le rapport vise à identifi er les « 
risques potentiels dans le système fi nancier, risques qui pourraient 
déclencher la prochaine crise ».

Assurer la maison de son voisin et y met-
tre le feu : le danger des CDS

Les CDS sont des assurances qui permettent aux investisseurs 
de se prémunir contre le défaut de paiement des obligations qu'ils 
détiennent. Imaginons par exemple que vous achetiez des obliga-
tions d'une entreprise : si elle fait faillite, vous perdez tout. Vous 
pouvez donc acheter un CDS qui vous couvrira contre ce risque.

Le problème, c'est que vous pouvez aussi acheter cette assu-
rance sans même détenir l'obligation qui va avec (naked CDS en 
anglais). En somme, c'est comme acheter une assurance sur la 
maison de votre voisin, vous incitant à y mettre le feu pour toucher 
le pactole. Par le mécanisme de l'offre et de la demande, plus les 
CDS sont demandés et plus leur prix augmente, faisant croire que 
le risque à assurer est important. Pour un Etat en diffi culté, cela 
augmente le prix des emprunts par un phénomène d'emballement 
interne aux marchés fi nanciers mais non lié à la situation économi-
que réelle. Au fi nal, c'est toute l'économie qui en souffre.

Pascal Canfi n prône l'interdiction de telles pratiques à des fi ns 
purement spéculatives. « L'interdiction des CDS ne résoudra pas 
à elle seule les problèmes fi nanciers de la Grèce et de l'Irlande. 
Néanmoins, dans une telle situation, vous avez le choix entre jeter 
de l'huile ou de l'eau sur le feu », explique-t-il. On ne s'étonnera pas 
qu'il préfère la dernière option.

Europarl

Vente à découvert : une pratique 
dangereuse, selon le Vert Pascal Canfi n

AFP

AFP



Les petites annonces de La Grande EpoqueLes petites annonces de La Grande Epoque 88France : 01 45 86 41 95 – Suisse : +41 (0) 79 821 74 22France : 01 45 86 41 95 – Suisse : +41 (0) 79 821 74 22

Suisse. Vends meuble TV chinois avec 
certifi cat d’origine 1983 + tapis main 300 
x 400 cm en prime. Prix à  débattre. Pho-
tos et infos sur contact@hypnose-prati-
ques.ch

Suisse. Philosophe avec projet d’écri-
ture 4e livre, de toute confi ance, garde 
votre résidence secondaire. Libre dès 
juillet 2011. www.psukhe.info/th.hermes@
gmail.com 
Swiss philosopher writing 4th book, trust-
worthy, keeps your second home. Availa-
ble in July. www.psukhe.info/th.hermes@
gmail.com

ServicesServices

ans. Retraite. Logement 70 m2. Loyer 
8.200 € /an. Commissions 105.000 €. 
Bénéfi ce 86.000 € /an. Bonne affaire. 
Prix 220.000 € avec 100.000 € apport. 
Tél : 06.60.60.27.74

93. Presse-loto-PMU. Tenu 7 ans. Loyer 
22.000 €/an. Belle affaire centre ville. Com-
missions 66.000 €/an. Bénéfi ce 33.000 €/
an. Prix 120.000 € avec 60.000 € apport. 
Tél. 06.60.60.27.74

93. Superbe bar-tabac-loto. Tenu 8 
ans. Loyer 24.000 €/an. Commissions 
200.000€/an. Recettes bar 650€/jour. Prix 
660.000 € avec 300.000 € apport. Tél. 
06.60.60.27.74

93270 Sevran. Bar, brasserie, PMU, 
Française des Jeux. Dans rue commer-
çante, proche gare. Chiffre d’affaires en 
hausse. Brasserie à développer. A voir 
rapidement. Prix: 330.000 euros. Tél : 
06.26.19.85.11

93300 Aubervilliers. Bail à céder sur 8 ans 
d’un atelier d’artiste, 180 m2, sur 2 niveaux 
avec partie habitable au rez-de-chaussée 
de 50 m2 équipés (cuisine, salle à manger, 
salle d’eau, cabine de douche, toillettes, 2 
chambres). Droit d’entrée 80.000 €+ loyer 
2.100 €/mois charges comprises ou 2.950 
€ charges comprises sur 8 ans sans droit 
d’entrée. Pas de travaux à prévoir. Inté-
rieur neuf de 2 ans. 06.80.47.72.91 ou cci-
sen@gmail.com

93300 Aubervilliers. Vends local com-
mercial en activité. Epicerie. Environ 91 
m2 avec une chambre froide de 9 m2 neuve 
et aménagement neuf. Adresse : 23 rue 
Commandant L’Herminier. Prix fonds et 
mur : 269.000 euros. Tél : 06.79.38.71.93

93360 Neuilly Plaisance. AV Fonds de 
commerce. Très bien placé. Fruits-légu-
mes, boucherie-charcuterie, poissonerie-
crèmerie. Loyer 3.800€/an. Bail 3/6/9. Plein 
centre ville, proche mairie, marché, rue 
principale. Local commercial 60m2, appart. 
38m2, arrière boutique+chambre froide et 
bureau. Prix intéressant: 110.000€. Tél: 
01 43 09 87 54 ou 06.13.60.27.68

93800 Epinay. Immeuble récent 2e étage. 
2 plateaux de bureau / logement de 100 
m2 et 156 m2 à 170 K€ et 250 K€. Situé à 
600 mètres du centre ville. Futur tramway 
au pied de l’immeuble (2012). Chauffage 
collectif avec comptage séparé. Ascen-
seur accès sécurisé. Parking possible. M. 
Suissa 06.07.91.40.78. Parler français ou 
anglais.

94100 Saint-Maur-des-Fossés. A céder 
droit au bail. 40 m2. Meilleure rue de St-
Maur. Local situé entre Monoprix et 
Casino face au marché. Nombreuses 
possibilités d’implantation sauf nuisan-
ces. Actuellement salon de coiffure. Loyer 
1220 euros/mois CC. Prix: 119.000 euros. 
Tél : 06.16.41.38.97 après 19H

94200 Ivry-sur-Seine. Vends mur et 
fonds de commerce d’un café restau-
rant. Licence IV. 68 m2. Quartier port. Prix: 
290.000 euros. Salle de 28 places assises 
+ 10 au bar. Belle cave. Prêt à fonctionner, 
rénové il y a 4 ans. Tél : 06.03.42.80.06 ou 
06.12.73.34.23

94270 Centre commercial Okabe au 
Kremlin-Bicêtre. Porte d’Italie. Maga-
sin PAP femme. 80 m2. Façade 8m60. 
Etat neuf. Très bon concept. Niveau 1 
allée Auchan. Prix: 75.000 euros. Tél : 
06.29.24.64.06. Jacky

94300 Vincennes. Vends petit bar. Pro-
che mairie. Tous commerces. Rue très 
passante. Terrasse, WC, cave, cuisine. 
Loyer 1.500 euros CH comprises. Prix: 
60.000 euros. Tél : 06.01.08.64.45

95000 Domont. Vente d’un bien immobi-
lier comprenant 3 bâtiments. 1 bâtiment 
sur rue avec 2 étages. RDC: 1 commerce 
boulangerie. 1er étage: 4 chambres. 2e 
étage: grenier à aménager. Bâtiment 
cour, surface 180m2 vide, possibilité de 
faire 1 étage pour créer appartements. 
Bâtiment fond de cour, 1RDC 28m2. Bail 
commercial rapport 15.000€/an. Fin de 
bail 3 ans. Prix: 350.000€. Renseigne-
ments: charpentier1939@orange.fr. Tél: 
06.12.93.21.62

95. Immeuble à vendre pouvant convenir 
à un investisseur. Possibilité de faire une 
résidence pour seniors ou une maison de 
retraite. Surface totale : 1000 m2 au sol. 28 
studios de 60 m2 à 90 m2. L’immeuble est 
situé dans une très jolie vallée touristique. 
Tél : 01.34.78.13.43

95130 Franconville. Vends superbe bar, 
brasserie, restaurant (licence IV) dans 
centre commercial. Récent matériel neuf. 
Deux entrées intérieur/extérieur. Vente 
cause double emploi. Prix : 380.000 €. 
Tél: 06.22.96.46.65

95230 Soisy-sous-Montmorency. Bail 
à céder. Boutique 80 m2 + réserve sous-
sol carrelée 15 m2. Carrelage et électricité 
refaits à neuf. Vitrines en façade 2x2m50 
donnant sur parking Leader Price au cœur 
du centre commercial ouvert (15 bou-
tiques). Tous commerces sauf nuisan-
ces (à voir pour restauration). Loyer 850 
euros HT + très faibles charges. Photos 
accesssibles sur www.leboncoin.fr. Prix: 
65.000 euros. Tél: 06.03.07.26.24 ou 
01.39.59.09.43

95510 Vetheuil. Vends Bar restaurant + 
2 logements environ 90 m2 situés Place 
de la Mairie. Bar 30 m2 salle restaurant 
50 couverts. Veranda 20 couverts. Ter-
rasse 30 m2. Cuisine aux normes, cham-
bre froide, 2 caves terre battue. Prix murs 
et fond 460.000 euros. Tél : 06 79 92 62 
06 ou 06 82 84 81 41

95. A vendre. Très beau F1. 33 m2, RDC 
proche école et commerces à 12 minutes 
gare de Franconville. Train 27 min Paris 
Nord, RER C 30 min Porte Maillot. Rési-
dence calme et verdoyante. Très bon état 
général double vitrage chauffage collectif. 
Entrée avec grand placard. Grand salon 
(18 m2) avec emplacement pour une cham-
bre - porte fenêtre sur parc cellier beau-
coup de rangement. Cuisine aménagée et 
séparée. SDB baignoire + WC. Idéal pour 
célibataire ou jeune couple. Prix 125.000 
euros. Tél : 06.28.32.94.04.

17500 Jonzac ville thermale. Ensemble 
3 PAVILLONS sur 3000 m² clôturés com-
prenant 9 studios, 3 T2 et un pavillon 5 

Paris. Vends fonds de commerse, salon de 
coiffure mixte 35 m2 + appartement 2 piè-
ces + chambre de bonne. Cause départ à 
l’étranger. Bien situé dans centre de Paris 
à Starsbourg Saint Denis. Loyer tèrs inter-
ressant 700€/mois TTC. Prix : 175.000€. 
Contacter Omar 06.73.32.82.57 

Paris 8e. A vendre cause santé fonds de 
commerce, sandwicherie. 30 m2. Loyer 
1.200 euros HT. Prix de vente 75.000 
euros. Contacter le 06.09.15.58.89

Paris 9e. Vends fonds restaurant. Métro 
Anvers.Très touristique, quartier Sacré 
Coeur et Trudaine. Belle affaire. Bon état. 
34 places, cave, cuisisne, toillette, salle 
équipée. Rue passante. Clientèle de quar-
tier fi délisée + touristes. Bon chiffre d’af-
faires. Bail 3/6/9. Loyer : 1.177€ HT. Prix : 
140.000€ à débattre. Tél: 06.18.57.62.20

Paris 9e. Belle boutique de 88 m2 avec 
vitrine de 5M. Rue passante et commer-
çante. Cadet, Notre Dame De Lorette. 
Parfumerie soin esthétique coiffure, meu-
ble déco. Bail 3/6/9. Loyer: 19.000€/
an/HC. HSP 3,80M. Prix: 75.000€. 
Tél : 06.08.33.11.52

Paris 10e. Proche gare du Nord. Vends 
restaurant. Bail tous commerces, surface 
100 m2. Prix 99.000 €. Tél 06.61.12.04.04

Paris 10e. Cède fonds pour tout commerce 
65 m2. Actuellement salon d’esthétique/
coiffure avec matériel complet. A l’an-
gle de 2 rues commerçantes. 3 grandes 
vitrines sur 2 niveaux. Bail 3/6/9 jusqu’en 
2017. Loyer 1.575 € TTC à terme échu. 
Prix: 130.000 €. Tél: 06.99.06.72.72

Paris 11e. Vends fonds tous commer-
ces sauf nuisances 18 m2 + 18 m2 sous-
sol aménagé/ Loyer 470 euros. Prix 
36.000 euros. Adresse : 14 rue Pache/ 
Tél : 06.19.17.02.71

Paris 12e. Près Bastille et Gare de Lyon. 
Près hypermarché Carrefour et 4 grands 
immeubles de bureaux. Beaucoup de 
passage. Vends murs de boutique libres 
46,35 m² (34,35 m² au rez-de-chaussée 
et 12 m² sous-sol), avec grande vitrine. 
Refait à neuf. Tous commerces possi-
bles (conduit d’extraction pour restau-
ration). Prix : 295.000 euros à débattre. 
06.01.99.99.55

Paris 13e. A vendre bureau 110 m2 bon 
état 1er étage. 6 avenue de Choisy. Pro-
che métro, bus, tramway, périphérique 
avec 4 bureaux très lumineux, chauffage 
collectif. Equipé d’alarme avec caméra 
de surveillance. Charges 400€/mois. Prix 
vente 560.000 €. Tél: 06.80.20.10.28

Paris 14e. Montparnasse. Vends murs et 
fonds, restaurant 50 places avec licence 
IV. Environ 83 m² + 2 caves. Prix : 700.000 
€ à débattre. 06.80.63.14.30

Paris 16e. emplacement N°1 Paris 16e 
rue de Longchamp. Boutique à céder 30 
m2 parfait état. Loyer 1.600 euros par 
mois. Charges comprises. Prix 220.000 
euros. Tél 06.62.67.73.73

Paris. Bar brasserie 90 couverts/jour. 
Terrasse 20 places, interieur 44 places. 
Refait à neuf 2006. Loyer 850 euros/
mois. Charges 130 euros/mois. Prix: 
40.000 euros. Idéal pour couple ou res-
taurant asiatique. Beaucoup entreprises 
et hotel 4* Marriot (800 chambres) à côté. 
Tél : 06.22.82.38.84.

77. Tabac-loto. Centre ville tenu 10 ans. 
Loyer 8.500€/an. Tenu par une personne 
seule. Commissions 95.000€/an. Bénéfi ce 
45.000€/an. Prix 220.000 € avec 100.000 
€ apport. Tél. 06.60.60.27.74

77 Seine et Marne. Vend restaurant ita-
lien pizzeria licence IV. Loyer 1500 euros. 
Surface 150 m2 + réserves 100 m2. Prix 
220.000 euros.Tél : 06 24 24 14 93.

77. Bureaux à louer. Secteur Marne La Val-
lée. A louer en face RER Noisiel/Luzard. 
Accès A104 et A199. Proche Commerces, 
hôtels et restaurants. Beaux bureaux cli-
matisés, dans immeuble moderne. Accès 
Internet wifi  gratuit. Surfaces disponibles 
de 12 m2 à 100 m2. Possibilité parkings. 
Prix: à partir de 250€/mois + charges. 
Tél : 06.07.21.76.54. Mail: georgesgoos-
sens@orange.fr

77. Anciennement restaurant, 350 m2 
en centre ville (departement 77, 15 min 
aéoport de Roissy). 75 places sur 2 éta-
ges, grande terrasse d’été 45 places, 
grande cuisine, cave et réserve sous-
sol. Appartement en mezzanine 3e étage. 
Vente de l’immeuble incluant le fonds de 
commerce en liquidation pour un total 
de 350.000 euros. Joindre M. Gorek. 
Tél : 06.88.82.48.98

77. Près de Disneyland à 50 km Est de 
Paris vends fonds presse livres papete-
rie cadeaux dans ville 2.700 habitants. 
Très bel emplacement au centre près 
commerces logement sur place 3 pièces 
duplex. CA 140.000 euros. Prix 125.000 
euros. Bail en cours. Tél : 01.64.04.20.49. 
Mail : jsf4@wanadoo.fr

77320 La Ferter Gaucher, Seine-et-
Marne. Vends fonds de commerce en 
plein centre ville. Surface 50 m2. 22 cou-
verts sur place ou à emporter. Loyer de 
340 euros par mois seulement. Prix : 
65.000 euros. Tél : 07.70.50.26.48

91 Angerville. Vends café-tabac, possibi-
lité brasserie. Loyer modéré avec apparte-
ment. Prix: 275.000 €. Tél 01.64.95.20.21 
journée ou 06.88.53.75.16 après 19 heu-
res

92220 Bagneux. Urgent. A vendre fonds 
de commerce cause éloignement géogra-
phique en septembre. Prix 100.000 euros. 
20 bis rue Verdun. Sandwicherie local 130 
m2 refait à neuf. Places assises. 2 cuisi-
nes, réserve. Plusieurs caméras. Façade 
vitrée, proche bureaux, écoles, collèges. 
Proche N20 et 2,5 km de la porte d’Or-
léans. Énorme potentiel secteur en plein 
développement. Arrivée en cours de 2 
lignes de tramway. Terminus face restau-
rant. Demander photo par mail à georges.
tonna@live.fr. Pour visiter contacter le 
06.46.36.52.70

92240 Malakoff limite Paris. Cause 
départ retraite 27 ans activité vend bar res-
taurant 42 places proche mairie bureaux 
et marché (3 fois par semaine). Bail récent 
1.400 euros/mois avec appartement 4 piè-
ces sdb, 2 caves, 1 grande, 1 avec cuisine, 
terrasse fumeurs. Tél 01.42.53.24.68. Prix 
180.000 euros.

92400 Courbevoie. Location de magnifi -
ques 5/6 bureaux, quatrième étage avec 
ascenseur, grand standing, très lumi-
neux, climatisés, surface totale 175 m2, 
parking . Loyer : 3600 euros hors char-
ges et hors taxes. A proximité du Parc 
de Bécon les Bruyères et de la gare. Tél : 
06.23.68.72.21

92400 Courbevoie. Centre de bronzage 
sous enseigne Point Soleil 110 m2 dis-
posant de 7 machines. Informatisé. CA 
170.000 euros. Loyer 3.200 euros par 
mois. Bail 3/6/9 face à la gare rue Sébas-
topol bénéfi ciant d’un crédit d’impôt avec 
reprise 168.000. Prix 250.000 euros. 
Possibilité de céder 51% parts. Tél : 
06.85.29.89.55. Mail ps92@hotmail.fr

92500 Rueil Malmaison. Fonds de com-
merce, presse, carterie, librairie, pape-
terie, relais 3 Suisses. Surface vente 55 
m2 + très belle maison attenante 140 m2 
+ jardin. CA 200.000 euros. Com. presse 
22.000 euros. Loyer 1.400 euros. Quar-
tier très agréable. Prix: 150.000 euros à 
débattre. Tél : 06.89.31.69.58

93. Tabac-presse-loto-PMU. Tenu 20 
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75 - Paris

77 - Seine et Marne

91 - Essonne

92 - Hauts-de-Seine

94 - Val-de-Marne

93 - Seine-Saint-Denis

pièces. Les studios et T2 sont meublés. Le 
pavillon est vide. LOCATION pour CURIS-
TES ou à L’ANNEE. AFFAIRE A DEVE-
LOPPER. POSSIBLE DE FAIRE 3 LOTS. 
Nous vendons pour partir en retraite. 
Tel. : 05 46 48 22 91 ou O6 24 76 88 03. 
E-mail.contact@albatros-residence.fr.

83000 Toulon cède droit au bail tous 
commerces + salon de thé sauf nuisan-
ces. Bien placé sur marché provençal 
près d’un parking, écoles, ZF et piétonne. 
Possibilité d’exposer à l’extérieur. Surface 
de 25 m2 + cave. Prix 46.000 euros. Loyer 
475 euros. Tél : 06.59.42.54.02

97190 Le Gosier, Guadeloupe. A louer 
haut de maison. Meublé 3 pièces. Février 
et mars 2011. 600 euros par mois. Tel : 06 
90 76 62 29

RencontresRencontres
Agence de rencontres Plein Soleil, la réfé-
rence sur Paris des rencontres sérieuses 
mais modernes. Jeunes femmes de tou-
tes origines et hommes européens de très 
bonne condition sociale (cadres, avocats, 
médecins, architectes, entrepreneurs, …). 
Tél : 01 47 55 06 69 (sur rendez-vous). 
Email : pleinsoleil6@wanadoo.fr
www.agencepleinsoleil.com

95 - Val-d’Oise

PUBLICITÉ FRANCE

Province

Vous cherchez un bar, un 
bar tabac, un restaurant ? 
Contactez-nous pour 
nous donner vos critères 
de recherche. Agence 
FACTORIM spécialiste du 
CHR. Tél : 06.66.66.10.00

VENDEUR(EUSE) PAP/MAROQUI-
NERIE LUXE PARLANT CHINOIS. 
SINTEL FASHION INTERNATIONAL. 
Recherche pour un de ses clients Mai-
son de Luxe, des vendeurs(euses) 
parlant le chinois. Vous serez en 
charge: - d’accueillir et conseiller la 
clientèle - de développer le CA et fi dé-
liser la clientèle. - du rangement de 
la boutique. Vous avez une première 
expérience signifi cative dans une 
enseigne de PAP H/F et/ou Accessoi-
res HDG/LUXE. Mission d’intérim pou-
vant déboucher sur une embauche. 
Vous parlez couramment l’anglais et 
le chinois. Vous êtes dynamique, réac-
tif, excellent relationnel. Vous aimez 
travailler en équipe.Vous avez une 
bonne connaissance de la mode et 
une excellente présentation. SANS 
EXPERIENCE PAP H/F OU ACCES-
SOIRES HAUT DE GAMME S’ABS-
TENIR. Tél: 01.42.89.08.81

EmploisEmplois

Suisse
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Les papillons représentent environ 
10 % des espèces animales connues 
au monde selon l’UICN (l’Union 

Internationale pour la Conservation de la 
Nature). Ainsi, Jane Smart, directrice du 
groupe de l’UICN indiquait dans un com-
muniqué : « Quand on parle des espèces 
menacées, les gens ont tendance à penser 
aux créatures plus grandes et charismati-
ques telles que les pandas ou les tigres, 
mais nous ne devons pas oublier que les 
petites espèces de notre planète sont tou-
tes aussi importantes, et ont également 
besoin de mesures de conservation. Les 
papillons, par exemple, jouent un rôle pivot 
en tant que pollinisateurs dans les écosys-
tèmes dans lesquels ils vivent ».

L’association Noé Conservation, avec 
165.000 espèces répertoriées dans le 
monde, indique que les papillons sont 
indispensables à l’homme. Ils participent 
aux écosystèmes et jouent un rôle impor-
tant dans le bon fonctionnement de la 
nature. Ils sont des agents pollinisateurs. 
Ils font partie de la chaîne alimentaire et 
sont des proies pour les oiseaux, les batra-
ciens et les chauves-souris. Du fait de la 
disparition de leurs habitats, aujourd’hui 
de nombreuses espèces disparaissent ou 
se raréfi ent. En conséquence, en Grande-
Bretagne, les populations d’oiseaux ont vu 
leurs effectifs diminuer. 

L’adaptabilité des espèces 
de papillons et les géno-
mes

Une équipe scientifi que, composée de 
chercheurs venant de Finlande et des 
États-Unis, a voulu comprendre les méca-
nismes de la vie dans l’histoire. C’est ainsi 
qu’une étude s’est concentrée sur les phé-
nomènes de l’infi niment petit, à savoir 
comment les génomes facilitent l’adaptabi-
lité des espèces. Dès lors les chercheurs 
du projet découvrent que les descendants 
des papillons dits « explorateurs », ceux 
qui aiment coloniser de nouveaux habitats, 
sont génétiquement différents de leurs 
cousins plus sédentaires. Cette étude 
vient d’être publiée dans la revue Molecu-
lar Ecology.

Les papillons explorateurs
Les scientifi ques qui participent à la 

recherche sont des chercheurs de l'univer-
sité de Helsinki en Finlande et du centre 
de recherche de l’université de Pennsylva-
nie aux États-Unis, représentés par le pro-
fesseur Ilkka Hanski de Finlande, et par les 
chercheurs James Merden et le Dr Christo-
pher Wheat, du Centre des États-Unis. Ils 
ont évalué que les bases génétiques des 
papillons explorateurs sont différentes. Ils 
ont observé que la maturation des œufs 
des papillons explorateurs est plus rapide, 

qu’ils ont également une plus grande habi-
lité dans leur vol et que leur métabolisme 
énergétique est supérieur à celui des 
autres espèces. Les scientifi ques ont iden-
tifi é, au travers de ces observations, com-
ment la sélection naturelle s’effectuait chez 
certaines espèces.

L’espèce de papillons diurnes « damier 
du plantain » a été étudiée plus particuliè-
rement par le professeur Ilkka Hanski. Le 
damier du plantain vit dans les îles Aland, 
en Finlande. Pour l’étude, une technolo-
gie nouvelle de séquençage génétique a 
été utilisée. Elle a permis de distinguer, 
parmi des milliers de gènes de codifi ca-
tion protéique, les caractères uniques de 
chaque groupe. En conséquence, les tra-
vaux du professeur Ilkka Hanski ont été 
primés par le prix Crafoord de l’année, ce 
prix correspond à la version écologique du 
prix Nobel.

Le projet Glanville Fritillary, 
le territoire des insectes

Le projet Glanville Fritillary n’est pas 
nouveau, il a démarré il y a 20 ans en Fin-
lande en 1991. Il fut appelé Glanville fri-
tillary, autre nom de l’espèce damier du 
plantain. « Ce projet a joué un rôle impor-
tant dans le développement de la biologie 
de la métapopulation », explique le pro-
fesseur Hanski. Ce terme métapopulation 
qu’emploie le professeur Hanski indique 
que la survie d’une population dépend de 
la taille de son habitat. En effet, si la taille 
du territoire est trop petite, la population 
peut être vouée à l’extinction, la perpétua-
tion d’une espèce dépend de la superfi cie 

de son habitat et de ses capacités d’adap-
tation aux lieux.

« Les papillons vivent dans un réseau 
de 4.000 prairies. Il n'y a pas de grandes 
populations et la persistance du paysage 
est basée sur l'équilibre entre les extinc-
tions locales stochastiques et la recolonisa-
tion des prairies actuellement inoccupées. 
Une série d'études a démontré que les 
femelles qui ont établi de nouvelles popu-
lations locales sont plus dispersées que la 
métapopulation moyenne des femelles et il 
existe d'autres différences de vie et d’his-
toire entre les papillons dans les popula-
tions plus anciennes et celles relativement 
nouvelles », a-t-il ajouté.

Les papillons sont des spé-
cialistes

Le professeur Marden, de l’université de 
Pennsylvanie aux États-Unis, explique : 
« Les papillons, comme d'autres espè-
ces, sont des spécialistes. Ils sont très 
regardants sur l'endroit où ils vivent. Cette 
caractéristique donne à l'espèce ce que 
les écologistes appellent une distribution 
irrégulière. Dans un environnement, les 
organismes individuels sont confrontés à 
un choix fondamental entre celui de rester 
dans leur environnement de naissance ou 
celui de s'aventurer pour trouver un nouvel 
habitat plus adapté ». Rester dans un envi-
ronnement sûr, dans le but d’une survie 
immédiate, peut exposer la descendance 
aux parasites, tandis que la dispersion 
peut sembler dangereuse mais si le nou-
vel habitat est inoccupé, il offre un avan-
tage potentiellement important. 

Ainsi le professeur Marden explique : 
« Nous voulons mieux comprendre les 
gènes et la physiologie impliqués dans la 
détermination de caractéristiques séden-
taires, contre les caractéristiques aventu-
reuses ». Il ajoute : « Les biologistes sont 
fascinés par les questions rentables telles 
que la façon dont la sélection naturelle pro-
duit et maintient des variétés sédentaires 
et aventureuses au sein des espèces ». 

Des gènes responsables de 
la libération de protéines 
stockées

Selon les experts, en raison des chan-
gements d'habitat, des évènements hasar-
deux comme la maladie déclenchent 
l'extinction des petites populations dans 
les lieux limités. Le professeur Marden 
explique : « La persistance des espèces 
sur une échelle régionale requiert que la 
vitesse d'établissement de nouvelles popu-
lations doit être aussi élevée que la vitesse 
d'extinction des populations locales ». « La 
dispersion des individus femelles est ce 
qui détermine la vitesse d'établissement, 
ainsi que le nombre d'habitats et de distan-
ces entre eux ». 

Les laboratoires Marden et Hanski ont 
mesuré et comparé l'expression chez les 
femelles des populations de papillons éta-
blies contre les nouvelles populations 
locales établies par les papillons explo-
rateurs. Une différence importante a été 
observée dans les populations anciennes 
et nouvelles, notamment dans la manière 
dont elles exprimaient certains gènes res-
ponsables de la période et la libération 

de protéines stockées pour la production 
d'oeufs ainsi que la maintenance des pro-
téines de muscles impliqués dans le vol. 
L'équipe a découvert des variations au 
niveau des vitesses métaboliques de vol 
des papillons. En effet, les chercheurs ont 
découvert deux sortes de variante géné-
tique bien distinctes, l’une associée à la 
vitesse et l’autre associée à l’endurance. 
Le professeur Marden commente : « Il est 
facile de comprendre pourquoi les caracté-
ristiques et leurs gènes associés seraient 
plus fréquents dans les nouvelles popula-
tions. Une meilleure capacité de vol per-
met à certains papillons d'atteindre et de 
s'établir dans de nouveaux habitats ». 

Le réchauffement climati-
que et la perte d'habitat des 
papillons 

Selon une étude publiée par le PNAS, 
le changement climatique et la perte d'ha-
bitat seraient à l'origine d'une diminution 
du nombre de papillons en Californie. Se 
basant sur des données de terrain, cette 
étude attire l'attention sur le déclin de ces 
espèces, indicateurs de la santé générale 
des différents écosystèmes.

Dirigés par le chercheur Arthur Shapiro, 
du département d'entomologie de l'univer-
sité californienne de Davis, ces travaux 
illustrent comment de larges populations 
peuvent réagir au réchauffement climati-
que. Le professeur Shapiro présente des 
statistiques sur plus de 150 espèces vivant 
dans des habitats variés, situés à différen-
tes altitudes (comprises entre le niveau de 
la mer et la limite de la fl ore arborescente). 
Globalement, ces données mettent en évi-
dence une diminution de la biodiversité de 
cet ordre d'insecte sur l'ensemble des sites 
proches du niveau de la mer. Les papillons 
vivant dans les zones de plus hautes altitu-
des seraient moins touchés. 

Les papillons des zones 
urbaines possèdent des 
capacités adaptatives

D’après les chercheurs, le changement 
climatique ne peut pas être tenu pour seul 
responsable de ce déclin. Les données 
montrent en effet que la diminution du 
nombre de papillons est plus importante 
lorsque les habitats ruraux ont été conver-
tis en zones urbaines ou périurbaines. Les 
espèces propres aux zones urbaines ont 
montré une capacité d’adaptation plus 
importante que les espèces ne vivant que 
dans des habitats spécifi ques (type rural). 
Elles enregistrent un déclin plus important. 
D'après le professeur Shapiro, ce dernier 
résultat peut surprendre et révèle l'impor-
tance de tenir compte de l'ensemble des 
variables environnementales.
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Comprendre les papillons, leur organisation et la génétique
Les papillons dits explorateurs, aiment coloniser de nouveaux habitats. 

Toru Yamanaka/AFP

Les papillons vivant en haute altitude sont moins touchés par l’extinction.

Luis Robayo/AFP
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Creuset des civilisations anciennes du Pro-
che-Orient, la Syrie possède un patrimoine 
d’une grande richesse. En témoignent les 
cultures marquant de leur empreinte cette 
prospérité : babylonienne, hittite, assyrienne, 
grecque ou romaine. Comme ici à Palmyre, 
au cœur du désert, l’histoire retient qu’une 
femme, la reine Zénobie, osa défi er le grand 
Aurélien, alors empereur de Rome. Mais 
toute société fondée sur la conquête du pou-
voir a connu, un jour ou l’autre, le déclin. À 
présent et dans ce décor de ruines, fl otte ce 
parfum étrange et immuable qu’aucune leçon 
n’a été retenue.

Texte et photo 
de Stéphane Cabaret

Au Cameroun, il y a 25 ans, le 21 
août 1986 au soir, venant du lac 
Nyos, plusieurs centaines de mil-

lions de mètres cubes de gaz carbonique 
sont brusquement sortis des eaux. Une 
explosion entraînant la mort par asphyxie 
de près de 1.700 personnes vivant aux 
environs de la zone. Ce sont aussi 10.000 
autres personnes qui ont été évacuées et 
3.000 têtes de bétail qui ont disparu. Ce 
lac occupe le cratère d’un ancien volcan, 
et le gaz carbonique dissout se reconsti-
tue en permanence, il proviendrait d’un 
magma sous-jacent. Che Ephraïm, 45 
ans, qui vivait près du lac à l’époque 
raconte : « J'ai perdu plus de 21 membres 
de ma famille et tout notre troupeau après 
l'explosion ».

Deux énormes tuyaux 
situés aux deux extrémités

Actuellement, le gouvernement came-
rounais avec le Programme des Nations 
Unies pour le développement et l'Union 
européenne viennent de lancer un pro-
jet dans le nord-ouest du Cameroun qui 
serait destiné à réduire les poches de 
dioxyde de carbone retenues au fond du 
lac Nyos. Le lac Nyos est situé à 1.200 
mètres d'altitude, sur le fl anc d'un vol-
can inactif. Le PNUD et ses partenaires 
ont installé au milieu du lac deux énor-
mes tuyaux, ouverts aux deux extrémités 
pour permettre aux gaz de s’échapper, de 

manière contrôlée. En 2001, un tuyau de 
dégazage avait été installé par la commu-
nauté camerounaise en collaboration avec 
les chercheurs, géologues et ingénieurs 
des mines et des partenaires internatio-
naux désireux de trouver des moyens de 
lutter contre le phénomène des lacs explo-
sifs. 

Un volcan inactif près du 
mont Oku

Selon les experts de l’Institut de recher-
ches géologiques et minières, le lac ne 
causera plus de danger d’ici à deux ans. 
Ils espèrent ainsi permettre aux anciens 
habitants de s’installer aux abords de ses 
eaux. Le lac Nyos s’appelle en réalité le 
lac Lwi, il est devenu populaire sous le 
nom de lac Nyos qui était le nom du vil-
lage voisin. Le lac est situé à 1.200 mètres 
d’altitude, sur le fl anc d’un volcan inactif 
près du mont Oku, le long de la ceinture 
camerounaise de volcans actifs, longue 
de 1.400 kilomètres. C’est donc un lac de 
barrage volcanique situé au nord ouest du 
Cameroun. Le mont Cameroun d’une hau-
teur de 4.095 mètres est le seul volcan en 
activité de cette chaîne. 

Un système d’alarme fonc-
tionnant à l’énergie solaire

Les autorités de la région de Menchum, 
où se trouve le lac, ont également mis en 
place des mesures d’intervention d’ur-

gence, notamment un système d’alarme 
fonctionnant à l’énergie solaire. Ce sys-
tème se déclencherait si le dioxyde de 
carbone atteignait un niveau excessif, Ils 
ont prévu de former les populations aux 
premiers secours et une carte des refu-
ges. Une évacuation a été simulée avec 
succès en mars 2011.

Le lac Nyos est l’un des trois lacs explo-
sifs connus dans le monde. Les deux 
autres sont le lac Monoun, également 
au Cameroun, et le lac Kivu au Rwanda. 
L’explosion des lacs se nomme éruption 
limnique, c’est un type d'éruption volca-

nique caractérisé par le dégazage brutal 
d’un lac. Les gaz volcaniques sont émis 
en continu par un volcan et s’accumulent 
durant des années dans les couches pro-
fondes du lac.

Le lac Monoun, une simili-
tude de danger

En 1984, le lac Monoun, avait causé la 
mort de 37 personnes, les émissions sont 
comparables à celles du lac Nyos. Le lac 
Nyos est situé au-dessus d'une poche 
magmatique. Les émanations gazeu-
ses s'accumulent en permanence au 

fond du lac. Ainsi, il existe des lignes de 
failles qui partent de cette poche magma-
tique et entrent en contact avec le fond du 
lac. Et, contrairement aux lacs de cratère 
des zones tempérées qui connaissent un 
brassage de leurs eaux du fait de l'alter-
nance des saisons, les lacs tropicaux ne 
connaissent point ou peu de brassage.

Sous l'action d'un facteur externe 
comme un séisme, ou bien des variations 
importantes de la densité, voire des préci-
pitations abondantes, la stabilité du sys-
tème est rompue. L'inversion des eaux 
profondes avec les eaux de surface et la 
dépressurisation des couches saturées 
en CO2 provoquent l'émission massive 
des gaz contenus dans ces dernières. 
La catastrophe de Nyos qui a entraîné de 
nombreuses victimes a été causée par la 
chute d'un pan de la falaise qui surplombe 
le lac. Une opération de dégazage a aussi 
été menée au lac Monoun depuis 2003.

Cependant, ces deux lacs Nyos et 
Monoun sont toujours dangereux. Ils 
contiennent plus de gaz à l’heure actuelle 
que ce qui a été libéré lors de la catastro-
phe. Les concentrations de gaz ainsi que 
les quantités totales de gaz dans les lacs 
sont en augmentation selon un rapport de 
la revue scientifi que PNAS. Ainsi un déga-
zage constant organisé par les permanen-
ces internationales peut donner un peu de 
sérénité à la région.
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Un projet destiné au lac Nyos pour réduire les poches de 
dioxyde de carbone

Vue aérienne prise du lac formé dans l'immense cratère du volcan Namous.
AFP

Situé à une altitude de 2.189 mètres, le lac du Paradis est le plus haut 
lac de cratère du monde. Il ne connaît pas les inconvénients des lacs 
tropicaux.

Photos lac de cratère de Wikipédia



Idool, un coin de paradis au 
Cameroun. En Europe, l’Afri-
que noire évoque des scènes de 
marchés colorés et bruyants, de 
vastes paysages de savanes brû-
lées par le soleil et sans aucun 
doute une qualité de vie étroi-
tement dépendante de la sur-
vie au quotidien, par nécessité ou 
simplement parce que la nature 
généreuse suffi t à alimenter l’ha-
bitant. Pourtant, il existe d’authen-
tiques havres de paix qui sont 
autant de leçons de vie. Exemple 
au Cameroun, à Idool. 

Avec près de 600.000 visiteurs en 
2010, le Cameroun se hisse enfi n 
au rang des destinations touristiques 

reconnues par l’OMT (Organisation mon-
diale du tourisme). Pourtant ce pays que 
d’aucuns ont baptisé « l’Afrique en minia-
ture » est encore en quête de visibilité. 
Entre la réalité sur le terrain et la volonté 
affi chée du gouvernement de convertir le 
tourisme en une industrie dynamique et 
de qualité, il reste du chemin à parcou-
rir. Néanmoins, avec ses traditions riches, 
variées et toujours vivaces au cœur d’une 
nature généreuse et exotique à souhait, le 
Cameroun mérite plus d’un détour. Exem-
ple avec Idool, un étonnant village peul qui 
a résolument choisi d’entrer de plein pied 
dans le nouveau siècle sans pour autant 
renoncer à son passé.

Une longue route
Idool se situe à l’Est de la région de 

l’Adamaoua, à 70 kilomètres de Ngaoun-
déré, sur la route qui mène à Belel, dans 
une région ignorée ou tout simplement 
inconnue des guides touristiques. Le train 
est la seule option raisonnable pour join-
dre Ngaoundéré, terminus du Transcame-
rounais affrété par la Camrail au départ de 
Yaoundé. 

La première impression que l’on a de 
Ngaoundéré, c’est la pétarade des motos et 
le brouhaha incessant des taxis qui sillon-
nent le centre en tout sens. À la croisée 
des communications, le chef-lieu de l’Ada-
maoua est le vrai point de départ des circuits 
touristiques tournés vers le Nord. Toutefois, 
malgré l’étendue de ses quartiers, la ville a 
conservé les allures d’un gros village, avec 
un inextricable réseau de ruelles tortueuses 
et de sarés, ces ensembles de cases rondes 
surmontées de toits de pailles coniques qui 
descendent jusqu’au sol. Des marchands 
ambulants investissent tous les coins de 
rue, les barbiers profi tent de l’ombre d’un 
manguier pour recevoir leurs clients, des 
femmes portent sur la tête, avec une grâce 
nonchalante, des calebasses débordantes 
de marchandises. Mosaïque changeante 
et multicolore que dessinent les nombreu-
ses échoppes qui défi lent sous nos yeux 
encore un peu égarés au terme de la lon-
gue nuit de voyage en train.

Nous sommes en novembre, la saison 
des pluies touche à sa fi n. Sur le vaste pla-
teau de l’Adamaoua, les terres, baignées 
de soleil, sont verdoyantes. L’horizon 
s’ouvre largement au-delà des pâturages 
herbeux. Ici et là surgissent des villages 
de pasteurs qui se fondent dans le décor. 
Un nuage de poussière ocre qui se soulève 
signale un troupeau de zébus en quête 
de points d’eau. La route en latérite, d’un 
rouge chaleureux, a été lessivée pendant la 
saison des pluies et elle multiplie les orniè-
res et autres nids de poules qui ralentis-
sent le rythme du voyage en multipliant les 
secousses. Une fi ne poussière rouge s’insi-
nue partout, dans la voiture, les chaussures, 
les vêtements, les narines, les oreilles…

Un petit détour de quelques kilomètres 
mène aux spectaculaires chutes de Tello, 
curieusement situées en contrebas de la 
piste qui traverse les pâturages. La rivière 
qui y creuse paisiblement son lit dévale 
soudainement au creux d’un cirque envahi 
par les broussailles. La haute cascade de 
près de cinquante mètres cache une vaste 
caverne noyée de mousse verte où deux 
bancs vermoulus par l’humidité attendent 
un promeneur improbable. En s’écrasant 
bruyamment sur les rochers, le rideau de 
perles d’eau rebondit dans un voile mous-
seux qui accroche la lumière du soleil. 
Magie de la nature qui se donne en spec-

tacle.

Idool la fraîche
Soudain, on voit s’échapper au loin des 

fi lets de fumée qui s’étirent vers le ciel. Sur-
gissent alors à l’horizon les silhouettes de 
vastes ensembles cernés par des murailles 
couleur brique qui semblent  abriter des 
campements, à en croire les bouts de toiture 
en paille tressée, surmontés d’une sorte de 
chapeau qui laisse échapper la fumée. L’ar-
rivée dans le village laisse mieux percevoir 
un étonnant  plan d’urbanisation qui s’im-
pose partout. De larges avenues plantées 
d’eucalyptus quadrillent soigneusement le 
bourg qui s’organise ainsi en damier autour 
de la place, non loin de la mosquée et de la 
chefferie. Chaque allée est longée par de 
hauts murs de torchis fabriqué à partir d’un 
mélange de terre, de paille, de cendres et 
de bouse malaxées pendant des heures, 
suivant une recette ancestrale qui assure, 
nous dit-on, une longévité de plus de vingt 
ans.

Rien n’est laissé au hasard à Idool, 
bien au contraire. Autrefois, Yaya Ouma-
rou, un chef de village selon les traditions 
peul musulmanes, vivait à la tête de treize 
familles dans un village reculé. Un adminis-
trateur français, impressionné par le sens 
inné de l’organisation de ce chef, lui pro-
posa d’installer sa communauté au bord de 
la grand-route, afi n de faciliter la commu-
nication avec les autres bourgades. C’est 
ainsi que naquit Idool en 1958, deux ans 
avant l’indépendance du pays. 

On peut à juste titre parler d’un modèle 
d’urbanisation. Comme la zone de pâtu-
rage était marécageuse, Yaya Oumarou 
y dessina des allées bordées d’eucalyp-
tus qui allaient drainer la terre et assurer 
en même temps fraîcheur et ombrage aux 
villageois. Chacun s’est vu attribuer une 
parcelle parfaitement rectangulaire qu’il 
s’est empressé d’entourer d’une palissade 
en torchis. « Tous les habitants respec-
tent encore scrupuleusement les normes 
de construction imposées par mon père, 
le fondateur d’Idool, décédé en 1978 », 
explique Mohaman Ahman, le jeune chef 
actuel du village, fi ls cadet de Yaya Ouma-
rou. « Le terrain ne se vend pas ici. À l’âge 
de quatorze ans, chaque garçon reçoit une 
parcelle de terrain et il a deux ans pour éri-
ger les murs qui servent de clôture et pour 
construire sa maison. » Un simple portail, 
souvent décoré de peintures naïves, per-
met d’entrer dans la cour où les habitants 
convient bien volontiers les hôtes de pas-
sage, trop fi ers de montrer leur basse-
cour caquetante, leurs récoltes de maïs ou 
encore leurs carrés de légumes. Les cours 
des sarés sont le royaume des femmes qui 
évoluent à l’abri des regards. La chefferie a 
sa propre borne fontaine mais il en existe 
une dizaine qui desserve le village en eau 
potable. Des arbres fruitiers accueillent les 
enfants qui jouent à l’ombre des branches 
chargées de fruits : colatiers, goyaviers, 

orangers, avocatiers, bananiers… Chaque 
jour à l’aube, le muezzin appelle les fi dè-
les à se recueillir dans la petite mosquée 
tandis que les femmes s’activent à balayer 
les cours et les routes, ce qui contribue au 
charme indicible de ce village net où cha-
cun accueille le voyageur avec un sourire 
paisible et une parole de bienvenue. 

L’organisation de la chef-
ferie

Le chef invite à découvrir sa chefferie. 
L’entrée est masquée par un portique dont 
les piliers sont décorés de peintures aux 
couleurs vives, à motifs géométriques, tou-
tes réalisées par les femmes. Le toit, dont 
les pans descendent jusqu’au sol, est fabri-
qué avec du bois de bambou recouvert de 
chaume et maintenu par des cordes en jonc 
tressées. Un premier vestibule mène à une 
petite cour intérieure qui donne accès à la 
salle de réunion plongée dans la pénom-
bre. De légères cavités sont creusées dans 
le sol pour y recevoir des petits feux qui 
permettront d’éclairer la salle lors de la réu-
nion hebdomadaire que le chef tient avec 
ses notables. C’est ici que se prennent les 
décisions selon les grandes orientations 
imposées par le chef. 

Bien que les travaux d’électrifi cation 
du village piétinent comme d’ailleurs par-
tout dans l’arrière-pays - tout devrait tou-
tefois être opérationnel en 2011 -, Idool a 
construit un centre de santé qui abrite une 
salle d’accouchement bien équipée et les 
consultations y sont gratuites. L’école pri-
maire est obligatoire et le village s’est 
même doté d’un lycée qui verra sortir cette 
année ses premiers bacheliers. « Allons à 
l’école et respectons nos traditions », expli-

que Mohaman Ahman. C’est pourquoi il a 
prévu d’amener Internet au cœur du vil-
lage, persuadé que la modernisation du 
site maintiendra la jeunesse sur place au 
lieu de la voir disparaître dans les gran-
des villes qui sont de véritables miroirs aux 
alouettes. Les habitants d’Idool sont, pour 
la plupart, des Peuls, ou encore des Foul-
bés comme ils s’appellent eux-mêmes, à 
savoir ceux qui appartiennent au « peuple 
éparpillé » selon l’étymologie. Aujourd’hui, 
c’est une communauté pastorale séden-
tarisée qui vit essentiellement de l’éle-
vage de grands troupeaux de zébus, des 
bêtes élancées et musclées, intéressantes 
pour leur viande. Apprentis en agriculture, 
ils ont mis sur pied un système coopératif 
qui force l’admiration. Deux charrues sont 
mises gratuitement à la disposition de tous 
et les gros travaux sont toujours effectués 
en commun, chacun s’occupant de son 
champ ensuite.

Synthèse heureuse et spontanée entre 
la modernisation technique, une gestion 
intelligente et le respect des directives 
imposées par le chef coutumier et spirituel, 
Idool apparaît comme un village modèle 
qui nous laisse rêveurs tant la qualité de vie 
y est tangible. Havre de paix où il fait bon 
se ressourcer le temps d’une escapade de 
deux ou trois jours. 

CHRISTIANE GOOR

Infos pratiques
Informations : auprès de www.mintour.

gov.cm ou encore www.cameroun-infotou-
risme.com 

Formalités : En plus du certifi cat interna-
tional de vaccination contre la fi èvre jaune, 
il faut un visa à obtenir auprès de l’ambas-

sade du Cameroun.  
Y aller : Plusieurs compagnies aérien-

nes assurent la liaison avec Douala ou 
Yaoundé. Toutefois, la Cameroun Airlines 
Corporation est opérationnelle depuis mars 
2011 (www.camair-co.net). Par ailleurs, le 
train affrété par la Camrail (www.camrail.
net) est une aventure en soi à vivre pour 
rallier Ngaoundéré depuis Yaoundé.

Monnaie : Les cartes de crédit sont 
rarement acceptées en dehors des gran-
des villes. Prévoyez des francs Cfa (CFA) 
à acquérir dans les grands hôtels ou tout 
simplement à la banque à Douala ou à 
Yaoundé.

Se loger : L’hôtellerie du pays laisse à 
désirer dans la mesure où les anciens 
hôtels de qualité n’ont guère été entrete-
nus. Toutefois, le ministère du tourisme met 
en place une politique de privatisation des 
sites qui devrait à terme porter ses fruits. 
Ne vous attendez pas à un service de luxe 
et vérifi ez votre chambre avant de l’accep-
ter. Il est relativement aisé d’en changer. 
Généralement les hôtels proposent une 
restauration tout à fait correcte qui permet 
de passer la soirée en toute quiétude en 
terrasse sur le site, un vrai bonheur !

Idool : L’accueil à Idool passe encore en 
famille d’accueil, ce qui ajoute au charme 
de l’escapade mais ne vous attendez pas 
à un grand confort ! Prévoyez une lampe 
de poche et emmenez un drap de bain et 
votre papier toilette ! Par contre l’accueil et 
la table y sont tellement chaleureux qu’ils 
compensent largement l’inconfort relatif de 
la nuitée. Contact : babbahamidou@yahoo.
fr, originaire d’Idool et travaillant à la promo-
tion touristique de son pays au départ de 
Yaoundé.
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Idool, un coin de paradis au Cameroun
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Un petit détour de quelques kilomètres mène aux spectaculaires chutes de Tello, curieusement situées en contrebas de la piste qui traverse les 
pâturages.

Toutes les maisons du saré de la chefferie affi chent des dessins symboliques peints par les femmes.



Tout le monde aime le chocolat, on peut 
même en devenir dépendant. Mais ce 
n’est pas de cet esclavage-là dont on 

parle ici. Les fèves de cacao proviennent 
majoritairement d’Afrique, plus particuliè-
rement de Côte d’Ivoire et du Ghana. Les 
petits producteurs qui cultivent et récoltent 
les fèves voient leurs revenus varier avec 
le cours du marché dont l’avidité n’est plus 
à prouver. Le prix est de plus en plus élevé 
pour le consommateur mais le producteur 
gagne de moins en moins. 

C’est en Côte d’Ivoire que l’on retrouve 
le plus d’esclaves. La guerre civile s’y est 
installée depuis sept ans, tuant des civils 
et ruinant l’économie. « Depuis l’éclate-
ment du confl it armé, les violations des 
droits humains sont fréquentes dans tout le 
pays et la société civile est à la merci des 
forces armées des deux parties. Arresta-
tions, violence, abus et extorsion sont mon-
naie courante. De nombreux observateurs 
soupçonnent l’enrôlement d’enfants sol-
dats. Cette guerre est fi nancée par des 
taxes sur le cacao », explique la Déclara-
tion de Berne, une association suisse qui 
dénonce le commerce inéquitable.  

Les familles des petites exploitations 
sont obligées de faire travailler leurs enfants 
mais le pire, c’est que beaucoup d’enfants 
provenant principalement du Mali, du Bur-
kina Faso et du Togo sont vendus pour tra-
vailler dans les plantations de cacao. « Ils 
sont enlevés à leur famille et contraints à 
l’esclavage contre la promesse d’une édu-
cation ou d’un vélo », relate l’association. 
Les conditions de vie peuvent être inferna-
les : les enfants travaillent douze heures 
par jour, sont battus, mangent et dorment 
dans des conditions inhumaines. L’esclave 
dépend complètement de son maître. 

L’esclavage est causé par la pauvreté 
qui entraîne une migration saisonnière, des 
lois qui confondent les clandestins et les 
esclaves et le prix des fèves de cacao qui 
ne cesse de baisser. 

La Déclaration de Berne s’appuie sur une 

étude du Programme des cultures péren-
nes (STCP) de l’Institut international d’agri-
culture tropicale (IITA) qui dit que « plus 
de 250.000 fi lles et garçons sont exploi-
tés dans des conditions inhumaines dans 
ces cultures. La Côte d’Ivoire, qui produit 
près de 40 % de la production mondiale de 
cacao, est le pays le plus touché par l’ex-
ploitation des enfants. Plus de 60 % des 
enfants qui travaillent dans les plantations 
ont moins de 14 ans et 40 % d’entre eux 
sont des fi lles. Plus de la moitié des enfants 
manipulent des pesticides sans protec-
tion et utilisent des machettes  ». Les sta-
tistiques varient d’une étude à l’autre mais 
toutes reconnaissent l’exploitation de ces 
enfants.

Toutes les formes de travail des enfants 
ne sont pas à remettre en cause, le travail 
peut être un moyen d’éduquer et de res-
ponsabiliser les enfants. Mais si le travail 

des enfants est dangereux pour leur santé 
physique et mentale, qu’il les prive de leur 
enfance, de leur dignité et les empêche 
d’aller à l’école, il devrait être fermement 
combattu. Même pour les enfants qui tra-
vaillent en famille, le fait de ne pas être sco-
larisé perpétue le cycle de la précarité et de 
l’ignorance. Pour que ces familles puissent 
scolariser leurs enfants et vivre décem-
ment, elles ont besoin d’avoir des revenus 
pérennes et suffi sants et d’être informées 
du sort réel de ces enfants esclaves. 

Qui est responsable ?
C’est en 1998 que les études menées 

par l’Unicef et le département des droits de 
l’homme des États-Unis ont dénoncé pour 
la première fois cet esclavage. Au même 
moment, un amendement législatif est 
signé par de grands groupes industriels du 
chocolat comme Nestlé, Hershey et M&M/

Mars pour réduire de moitié les formes les 
plus sévères d’exploitation. En 2005, les 
signataires devaient conclure des stan-
dards de certifi cation mais rien n’a été fait. 
Ils ont demandé un report jusqu’à 2010. 

La Déclaration de Berne mitige le fait 
que « l’industrie chocolatière se félicite de 
progrès signifi catifs, comme la mise sur 
pied de certifi cats de vérifi cation, la collecte 
de 50 % des données relatives à la Côte 
d’Ivoire et du Ghana ou encore de l’investis-
sement de 15 millions de dollars dans des 
projets sociaux, car un rapport de la Tulane 
University, daté de 2008, qui indique que la 
grande majorité des enfants qui travaillent 
dans des zones de culture du cacao (98 % 

en Côte d’ivoire et 95 % au Ghana) n’ont 
jamais entendu parler de ces projets ». Elle 
affi rme que « l’industrie se cache derrière 
le fi nancement de projets pilotes qui ont 
pour objectif de modifi er le comportement 
des cultivateurs, sans pour autant remettre 
en question leurs propres pratiques, ce qui 
rend ces projets stériles ».

Une alternative : le com-
merce équitable 

La Déclaration de Berne explique que 
« l’objectif du commerce équitable est 
de garantir aux petits cultivateurs et aux 
ouvriers des plantations des moyens 
d’existence minimaux, ainsi qu’une amélio-
ration progressive de leur situation de vie, 
par des investissements sûrs et durables ». 
Pour que le prix au consommateur reste rai-
sonnable, le commerce équitable limite au 
maximum les intermédiaires. Il privilégie les 
relations à long terme, offre un prix qui cor-
respond au coût réel et paie à l’avance afi n 
d’éviter l’endettement des producteurs. 

Les cultivateurs de cacao qui souhai-
tent bénéfi cier du commerce équitable se 
regroupent en coopératives organisées 
démocratiquement. Ces coopératives sui-
vent des règles de production socialement 
responsables (rémunération convenable 
de tous les employés, pas d’esclavage, 
interdiction du travail des enfants, pas de 
méthode de travail portant atteinte à la 
santé des travailleurs), soit un mode de 
culture durable. Les entreprises qui souhai-
tent obtenir le label du commerce équita-
ble doivent s’assurer que ces règles soient 
respectées, que tous les ingrédients pro-
viennent de cette fi lière et accepter des  
contrôles indépendants. Selon l’Internatio-
nal Cocoa Organization (ICCO) la part du 
commerce équitable représente 0,1 % du 
marché mondial du cacao.

CATHERINE KELLER

Source : La Déclaration de Berne
Pour en savoir plus : evb.ch/fr

Planter votre potager reste le meilleur 
moyen d’encourager la culture locale. 

Vous réduirez ainsi votre facture d’épicerie 
et vous profi terez d’aliments frais et savou-
reux tout au long de l’été. Voici quelques 
conseils offerts par Mark Cullen, expert en 
jardinage chez Home Hardware, à ceux 
qui aimeraient tenter l’expérience cette 
année.

« Commencez par un petit potager. Une 
plantation modeste produit quand même 
plus de légumes qu’une seule famille peut 
en consommer », indique Mark Cullen. 
«  L’année suivante, vous pourrez agran-
dir le potager en fonction des légumes 
qui poussent le mieux et qui sont les plus 
populaires auprès de votre famille. »

Pour maximiser l’espace, Mark Cullen 
suggère d’utiliser une jardinière inversée 
pour les tomates que l’on peut suspendre 
à des poteaux ou sur des balcons pour les 
gens qui habitent en appartement. Un seul 
plant peut donner jusqu’à 14 kilos de toma-
tes.

La préparation du sol est un aspect 
important de tout projet de jardinage. Mark 

Cullen recommande aux jardiniers d’ameu-
blir le sol, de creuser uniquement lorsque 
le sol est sec ou humide – jamais lorsqu’il 
est mouillé – et d’ajouter régulièrement des 
matériaux organiques comme du compost 
pour attirer les vers de jardin qui contribue-
ront à ameublir le sol naturellement.

« Pour vous assurer que vos légumes 
obtiennent tous les nutriments dont ils ont 
besoin, ajoutez à votre sol un terreau frais 
riche en nutriments lorsque vous vous 
apprêtez à planter vos légumes », indique 
Mark Cullen.

Il recommande également de situer le 
potager là où il recevra le plus de soleil 
possible. Sauf pour les laitues et les épi-
nards, que l’on peut faire pousser plus tard 
durant l’été, tous les légumes comme les 
tomates, les poivrons et les courges ont 
besoin de beaucoup de soleil.

« Assurez–vous également d’arroser 
les plants régulièrement », ajoute Cullen. 
« Les légumes doivent être arrosés de 
façon constante, surtout lorsqu’ils sont 
encore au stade des semis. »

L’ÉDITION NOUVELLE

Avec le mois de mai vient la fête des 
mères. Pour certain, ce n’est qu’une 

fête commerciale. Pour la majorité des 
mamans, être fêtée ce jour-là leur fait plai-
sir, surtout si on y met tout son cœur. Bien 
sûr, si régulièrement, vous lui témoignez 
votre reconnaissance et votre amour, ce 
jour revêt moins d’importance. 

Il semble si normal qu’une mère offre à 
son enfant le meilleur d’elle-même tout au 
long de sa vie que l’on oublie de lui dire 
merci. Souvent on lui reproche ceci ou 
cela, on lui reproche de ne pas être par-
faite. Mais une mère, c’est d’abord un être 
humain, avec ses forces et ses faiblesses. 
Comme le disait une de mes amies à sa 
fi lle adolescente : « Ma fi lle, il n’y a pas de 
mode d’emploi pour être mère, tu es arri-
vée dans ma vie et je fais du mieux que je 
peux ».

Quelle mère ne se reproche pas d’avoir 
eu un comportement inadéquat à cer-
tains moments ? Parfois, certaines phra-
ses peuvent être mal interprétées. Je me 

rappelle enfant, avoir demandé à ma mère 
si un jour je serais aussi belle qu’elle. Elle 
m’a répondu que non, que je serai moi-
même. Ce n’est qu’adulte que j’ai compris 

ce qu’elle voulait dire... toute mon enfance, 
j’ai pensé que ma mère me trouvait laide. 
Confl its, incompréhensions font partie de 
la relation de nombre d’enfants avec leur 
mère. Ils peuvent se bloquer et oublier 
tous les bons moments qu’ils ont passés 
ensemble. 

Une maman est généralement tou-
jours là pour son enfant, qu’il soit petit ou 
grand. Son cœur est grand, elle accepte 
beaucoup, pardonne et donne son amour 
inconditionnellement. Des situations, des 
souffrances peuvent provoquer une rup-
ture, mais même si elle ne le montre pas, 
dans son cœur, son enfant reste toujours 
présent. 

Il en va de même pour un enfant. Ses 
parents restent ses parents et si la relation 
est mauvaise, il en souffre, quelque soit son 
âge. 

On ne va pas rayer en un jour des 
années de confl its ou d’indifférence, mais 
on peut utiliser cette fête pour se réconcilier 
ou simplement pour manifester son amour. 
Ce n’est pas la peine de décrocher la lune. 
Une maman sera heureuse si son enfant 
lui donne de son temps. Pour cette journée, 
si vous voulez lui faire plaisir, réfl échissez 
à ce qu’elle aime faire, ce qui l’intéresse : 
satisfaire ses désirs avec tout votre amour. 
Les plus petites choses faites avec le cœur 
sont celles qui touchent le plus.

Et si la relation n’est pas bonne, ne vous 
braquez pas si elle ne répond pas favora-
blement à votre démarche, donnez-lui du 
temps et renouvelez votre démarche en 
cours d’année, vous arriverez peut être à 
faire fondre la glace et à vivre en harmonie 
avec celle qui vous a donné le jour.

CATHERINE KELLER
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Consommez du chocolat équitable pour dire non aux 
enfants esclaves du cacao

Retour à la source du chocolat, 
les fèves de cacao qui pourraient 
être récoltées par des enfants 
esclaves.

Envie de chocolat, envie de dignité.
Wilkipédia

Wilkipédia

Mangez des produits « locaux » en plantant votre propre potager

Catherine Keller

Placez vos tomates et vos courges près d’un mur ensoleillé et n’hésitez pas à fabriquer une mini-serre 
pour qu’elles poussent plus vite et que vous puissiez récolter les fruits plus tard dans l’automne.

Maman, je t’aime !

Maman pour toujours.
Photos.com



Dans les médecines chinoise et ayur-
védique, l’alimentation tient une 
place prépondérante dans l’équi-

libre, participant à un bon état de santé. 
L’alimentation joue un rôle important dans 
les maladies de nos sociétés modernes, 
comme l’obésité, le cancer, le diabète, 
les maladies rhumatismales, la maladie 
d’Alzheimer, la maladie de Parkinson et 
les maladies cardio-vasculaires. Quand 
nous nous alimentons, nous nourrissons 
nos cellules, leur apportant les éléments 
qui vont leur permettre de se construire, 
de se protéger ainsi que l’énergie néces-
saire à leur bon fonctionnement. Mais tout 
ce que nous mangeons n’est pas utilisé et 
doit être éliminé. 

Avec un excès de nourriture, notre 
corps n’arrive plus à se nettoyer et nous 
emmagasinons des graisses mais aussi 
des toxines. Notre alimentation actuelle 
contient une multitude de produits chimi-
ques comme des pesticides, des engrais, 
des additifs alimentaires et autres poisons 
qui migrent à travers les emballages. De 
plus, l’agriculture extensive appauvrit les 
sols et par là même les produits dont nous 
nous nourrissons, qui contiennent moins 
de vitamines que ceux produits dans des 
conditions naturelles. 

Voici quelques conseils pour que notre 
alimentation devienne une sorte d’assu-
rance santé, même si d’autres éléments 
interviennent, comme les facteurs exté-
rieurs, tels que la pollution, ou intérieurs, 
liés au stress et à la génétique. 

Choisissez de préférence des aliments 
non raffi nés qui n’ont subi aucune modifi -
cation. Certains aliments absorbent d’une 
façon plus importante que d’autres les pro-
duits chimiques. C’est le cas des céréa-
les et des légumes racines entre autres. 
Consommez de préférence des céréa-
les complètes bio car les pesticides se 
concentrent dans la balle et le son. Il en 

va de même pour les carottes, les oignons 
et l’ail. Financièrement, cela n’occasionne 
pas de grands frais. 

À l’occasion d’un repas à l’extérieur, il 
est parfois diffi cile d’échapper aux fast-
foods et aux plats pré-cuisinés. On entend 
souvent dire que la viande n’est pas bonne 
pour la santé, pourtant selon certaines 
recommandations, elle est de loin moins 
néfaste que les huiles hydrogénées, l’ex-
cès de sel et de sucres (souvent dénatu-
rés) et tous les additifs qui se retrouvent 
dans ces plats. Sans faire une fi xation, 
il faut en être conscient et préférer une 
salade ou un sandwich maison pour le 

repas du midi. Vous pouvez préparer les 
légumes pour deux jours, cuire des œufs 
qui sont une très bonne source de protéi-
nes et manger des fruits comme encas. 

À ce sujet, de nouvelles études révè-
lent que le mauvais cholestérol que l’on 
retrouve dans les œufs par exemple, est 
utile au corps, contrairement aux huiles 
transformées qui se cachent dans la très 
grande majorité des préparations. Pour 
créer l’équilibre entre bon et mauvais cho-
lestérol, évitez les fritures et préférez des 
huiles vierges de qualité, des poissons 
gras qui sont une bonne source d’omé-
ga-3 à condition de ne pas les griller. 

Mais comme les océans contiennent des 
métaux lourds et que la surpêche met en 
péril leur survie, il faut éviter d’en manger 
trop et consommer des poissons d’eau 
douce. 

Il est aussi plus judicieux de préférer les 
légumes, les plus frais possible, en prove-
nance de la région et surtout de saison. Ils 
seront à consommer crus ou cuits al dente 
afi n d’en préserver un maximum de vita-
mines. 

Il est aussi recommandé de préférer les 
fromages aux produits laitiers frais car ils 
contiennent beaucoup moins de lactose, 
peu digeste. Évitez les produits light. Le 

beurre, par exemple est plus sain que 
la margarine, fabriquée à base d’huiles 
hydrogénées. Il est un des rares aliments 
à contenir de la vitamine A, donc c’est la 
quantité qu’il faut limiter et non la qualité. 

Il ne faut pas non plus hésiter à pren-
dre des compléments alimentaires qui 
vont compenser la pauvreté de l’alimenta-
tion. Il faut aussi protéger les intestins qui 
ont une fonction primordiale dans le tri des 
nutriments et l’élimination des déchets en 
consommant des probiotiques qui vont 
renforcer la fl ore intestinale souvent affai-
blie par les médicaments et une mauvai-
ses alimentation. Il est souvent conseillé 
de faire une « cure de désintoxication » 
à chaque saison. Cela peut être fait avec 
des plantes, de l’argile, du charbon : tout 
comme pour l’alimentation, il est demandé 
de varier. 

Si l’on manque de vitamines ou d’oli-
goéléments, notre corps va réclamer de la 
nourriture pour trouver ce qui lui manque. 
Cela peut entraîner des pulsions alimen-
taires, voire l’obésité. Prendre régulière-
ment des vitamines est une bonne chose. 
Mais un excès de certaines vitamines 
ou minéraux entraîne des pathologies, 
notamment un engorgement du foie. Une 
analyse de cheveu permet de savoir quels 
sont les manques et les excès. C’est une 
analyse assez coûteuse que remboursent 
certaines assurances. Mais c’est un excel-
lent moyen pour quantifi er nos besoins, on 
peut en faire une fois par an. 

Pour fi nir, ne pas oublier de boire de 
l’eau, au moins un litre et demi par jour. 
L’eau nettoie naturellement l’organisme. 
Vous pouvez éventuellement prendre des 
tisanes ou du thé sans rien y ajouter sinon, 
ils sont moins effi caces : tout aliment ou 
produit ajouté entraînerait un phénomène 
de digestion ayant un effet antagoniste à 
l’action drainante des boissons chaudes.

CATHERINE KELLER

Ils sont partout, ils envahissent 
nos maisons, logent dans nos 
draps, nos rideaux, se mêlent 
à la poussière et squattent les 
doudous de nos enfants. Que 
faire pour s’en débarrasser ?

Ces petites bestioles microscopiques 
appartiennent à l’ordre des arach-

nides. Il existe des milliers de variétés 
d’acariens mais ceux qui sont les plus 
répandus et les plus allergisants sont 
les dermato-phagoïdes pteronyssinus et 
les dermato-phagoïdes farinae. Le blo-
mia tropicalis quant à lui est spécifique 
des pays chauds, régions tropicales et 
subtropicales. 

 
Des effets nuisibles sur la 

santé
Présents dans l’air ou dans nos draps, 

ils s’agrippent avec leurs petites pattes 
sur la peau et se nourrissent de squa-
mes et de sang humain. Ils apprécient 
particulièrement les endroits chauds 
et humides et peuvent être nuisibles 
à notre santé et surtout à la santé des 
plus petits.

Les acariens sont les causes premiè-
res d’allergies respiratoires car les aller-
gènes d’acariens sont aussi présents 
dans leurs excréments et dans les débris 
d’acariens morts. Bien souvent l’asthme 
est la conséquence d’une exposition 
constante aux acariens. Plus le taux 
d’acariens domestiques est élevé, plus 
l’apparition de l’asthme est précoce. 
Certains acariens peuvent également 
entraîner des dermatoses, d’autres des 
pathologies plus sérieuses.

Comment limiter les 
dégâts ?

Les matelas traités « anti-acariens » 
sont souvent imprégnés d’un produit 

chimique d’origine naturelle ou synthé-
tique qui tue les acariens (acaricide). 
Ce traitement souvent éphémère n’est 
pas toujours anodin du fait de la toxi-
cité potentielle des produits utilisés et 
ne répond pas au vrai problème car un 
acarien, même mort, reste allergisant. 
Nos oreillers quant à eux sont de véri-
tables nids à acariens. Selon certaines 
études, il semblerait qu’au bout d’un an, 
10 % du poids d’un oreiller serait consti-
tué d’acariens morts ou vivants et de 
leurs déjections. 

Les huiles essentielles se révèlent 
être très efficaces dans la lutte contre 
les acariens. Il existe sur le marché 
des complexes d’huiles essentielles à 
vaporiser régulièrement sur les mate-
las, oreillers, tapis, rideaux, canapés, 
etc. Les diffuseurs d’huiles essentielles 
assainiront les pièces par la diffusion de 

micro particules d’huile. Un nettoyage 
régulier avec l’aspirateur complétera 
l’élimination des acariens morts ainsi 
que leurs déjections. Pensez à laver 
les oreillers en machine tous les trois 
mois et à placer votre matelas au soleil 
régulièrement. Ces petites bestioles ne 
résisteront pas longtemps à ce traite-
ment de choc.

Comment éliminer les aca-
riens des doudous de nos 
enfants ?

Mettez les peluches dans un sac plas-
tique que vous placez dans le congéla-
teur pendant au moins une heure. Afin 
de préserver leur douceur, glissez-les 
dans une taie d’oreiller avant de les met-
tre dans la machine à laver. Le lavage à 
la main pourra aussi faire l’affaire.

MAGGY SANNER

Ce régime alimentaire qui prône 
la séparation des protéines et 
des farineux est une véritable 
catastrophe pour l’organisme 
et conduit à des conséquences 
graves. 

Le régime dissocié est un régime à 
visée amaigrissante qui consiste à ne 

consommer qu’un seul type d’aliments en 
grande quantité au cours de chaque repas 
pendant la journée ou de consommer cha-
que jour un seul aliment sur une semaine.

D’après le docteur Hay qui est à l’ori-
gine de ce régime, les aliments protéiques 
se digèrent dans un milieu gastrique acide 
alors que les aliments farineux et les fécu-
lents se digèrent dans un milieu gastrique 
neutre ou basique. Selon lui, les aliments 
digérés en milieu acide seraient incompa-
tibles avec les aliments digérés en milieu 
neutre ou basique.

Alors que l’équilibre alimentaire repose 
sur la consommation conjointe des diffé-
rents groupes d’aliments (viandes, légu-
mes, fruits, céréales…) dont le métabolisme 
est intimement lié, le régime dissocié quant 
à lui est déséquilibré sur le plan nutritionnel 
parce qu’il ne permet pas de consommer 

au cours du même repas plusieurs aliments 
de nature différente. Au bout de plusieurs 
semaines de régime, des carences nutri-
tionnelles peuvent se faire ressentir.

Le miracle des sucs pan-

créatiques
Il semble que les affi rmations des par-

tisans de l’alimentation dissociée soient 
erronées quand nous constatons que lors 
de la digestion les sucs pancréatiques se 
déversant dans le duodénum apportent en 

même temps des enzymes amyolytiques 
(amylase, maltase, etc.) qui digèrent fari-
neux et féculents, des lipases qui digèrent 
les graisses et des enzymes qui digèrent 
les protéines. Par cette triple sécrétion, la 
nature indique la nécessité de repas équi-

librés.

Quels sont les risques du 
régime dissocié ?

Il doit se créer dans le côlon un équili-
bre entre la fl ore de fermentation et la fl ore 
de putréfaction. C’est le cas lors d’un repas 
équilibré car il arrive au même moment 
dans le côlon des substrats glucidiques 
non digérés et des substrats protidiques 
non digérés. Cela favorise un parfait équi-
libre des fl ores. S’il n’arrive que des subs-
trats protéiques ou glucidiques, cela tend à 
un déséquilibre des fl ores. Il faut également 
savoir que la prédominance de la fl ore de 
putréfaction est cancérigène pour le côlon 
et le rectum.

Avec le temps les conséquences seront 
diverses : chute immunitaire, anémie, fati-
gue, ostéoporose, carences dues à la mau-
vaise absorption des vitamines A, D, E, des 
acides gras essentiels, des troubles diges-
tifs graves, une diminution de la masse 
musculaire avec dénutrition et le vieillisse-
ment prématuré.

Ce type de régime ne comportant pas 
de phase de stabilisation, la personne qui 
renoue avec une alimentation normale 
s’expose à une reprise rapide de poids.

MAGGY SANNER
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Quand manger préserve de la maladie

Photos.com

Stop aux acariens ! Des solutions existent

Se préparer une salade avec des œufs, une idée pour manger sainement.

Le régime dissocié, une catastrophe pour l’organisme

L’un des acariens les plus 
allergisants, le Dermatophagoides 
pteronyssinus.

Wikipédia

Une alimentation équilibrée doit comporter des protéines animales ou végétales, des légumes, des fruits et 
des céréales.

Maggy Sanner



De la crise des sociétés à 
l’histoire

Les récents confl its – la crise libyenne, 
le changement de chef d’État en Égypte, 
la révolution tunisienne, les confl its d’Irak 
et d’Afghanistan –, sont autant de raisons 
pour que les spectateurs ne soient plus 
intéressés que par le pur divertissement. Ils 
portent leur intérêt cinéphile sur l’actualité 
brûlante et l’histoire qui les passionnent.

Les réalisateurs, les producteurs ainsi 
attentifs et infl uencés, produisent des fi lms 
de fi ction et des documentaires ancrés dans 
l’Histoire, autant d’histoires que les scéna-
ristes développeront souvent en se faisant 
eux-mêmes témoins in situ et recueillant le 
fruit de leurs écrits auprès de protagonistes 
locaux.

Le fi lm ne reste pas sourd aux confl its qui 
se trament dans le monde. À titre d’exem-
ple, les disparitions de soldats français en 
Afghanistan et les attentats en Irak ou en 
Israël : Balle à blanc de Haïm Bouzaglo 
(2011) met en scène des extrémistes israé-
liens et palestiniens déterminés à assassi-
ner le Premier ministre.

Dans Démineurs (2009) de Kathryn 
Bigelow, des soldats reçoivent pour mis-
sion de désamorcer des engins explosifs au 
péril de leur vie et de celle des soldats amé-
ricains et des civils irakiens. C’est un fi lm 
étonnant de sensibilité qui sera nominé aux 
Oscars dans la catégorie meilleur fi lm.

La guerre d’Algérie au 
cinéma

À l’inverse des institutions françaises 
censurant presque tous les sujets sur la 
guerre d’Algérie, la réaction américaine 
face à la guerre du Vietnam a été à l’op-
posé. Les producteurs se sont battus avec 
succès pour livrer tous les secrets de leur « 
sale guerre », ne dissimulant rien sur le plan 
des idées et des actions. Cette attitude leur 
a permis de passer un cap diffi cile en révé-
lant des vérités souvent insupportables où 
la cruauté était livrée sans phare.

Dans les fi lms français, le thème de 
la guerre d’Algérie a peine à se montrer. 
Une conspiration du silence a lieu, le Cen-
tre National du Cinéma reste vigilant, bran-
dissant la menace de la censure à tout fi lm 
tentant une quelconque critique vis-à-vis de 
la politique algérienne passée. Citons La 
Guerre d’Algérie d’Yves Courrière (1972) 
avec la voix de Bruno Cremer, R.A.S. réa-
lisé par Yves Boisset (1973), Avoir vingt 
ans dans les Aures (1971) de René Vau-
tier, et enfi n Hors-la-loi de Rachid Bou-
chareb (2010) qui met en scène différentes 
factions rivales cherchant légitimité et cré-
dibilité dans la construction du jeune État 
algérien. Chassés de leurs terres algérien-
nes, trois frères et leur mère sont séparés. 
Messaoud s’engage en Indochine et Abdel-
kader prend la tête du mouvement pour la 
libération de l’Algérie.

Elise ou la Vraie Vie ou l’in-
timité dans le confl it

Les cinéphiles sont d’autant plus inté-
ressés par l’histoire qu’elle a longtemps été 
confi squée par le biais de la censure directe 
ou indirecte, ou par auto-censure. Les dis-
tributeurs craignent de distribuer dans leurs 
circuits des fi lms qui pourraient mettre un 
frein à leur activité pour cause de tracasse-
ries judiciaires.

Une Nation, l’Algérie de René Vautier 
(1953) et L’Algérie en fl ammes (1958) du 
même réalisateur, sont des fi lms restés pra-
tiquement invisibles. Au début des années 
1970, Michel Drach montre la condition 
d’un Algérien en France pendant la guerre 
d’Algérie, un amour impossible, voire 
défendu, entre deux êtres humains appar-
tenant à deux ethnies différentes en pleine 
guerre. Nous parlons d’Elise ou la Vraie 
Vie (1970). Ce sera le départ d’une longue 
période de réfl exion sur cette guerre qui ne 
dit pas son nom et la réalisation de plusieurs 
fi lms importants qui culminera avec le fi lm 
de Mohammed Lakhdar-Hamina, Chroni-
ques des années de braise (1975). 

Dans les années 1990, le sujet sur la 
guerre d’Algérie sera regardé avec plus 
de sérénité et de pertinence avec des fi lms 
comme La Question de Laurent de Hey-
nemann (1977), fi lm clé sur la réalité de la 
torture en Algérie. Dans L’Honneur d’un 
capitaine, Pierre Schoendoerffer (1982) 
montre que l’histoire continue même après 

la mort d’un protagoniste accusé de cri-
mes. Afi n de rendre l’honneur bafoué de 
son mari, le capitaine Caron, au cours d’un 
débat télévisé par un professeur, Patricia, 
sa veuve, intente un procès où seront ana-
lysés les états de service de son mari. 

Avec un peu plus de légèreté, Mahmoud 
Zemmouri dans Les Folles années du 
twist raconte l’histoire de deux adolescents 
qui en 1960 au cours d’une manifestation 
contre les Français, prennent opportuné-
ment position pour les futurs vainqueurs de 
cette révolution algérienne.

Dans La Guerre sans nom, Bertrand 
Tavernier (1991) analyse au travers de 
témoignages d’appelés et de rappelés, 
cette guerre sans nom, appelée bien plus 
tard guerre d’Algérie. Ils ont été trois mil-
lions entre 1954 et 1962 à être obligés de 
se rendre en Algérie malgré eux. 

Histoires de vies brisées : les dou-
ble peine de Lyon de Bertrand Tavernier 
(2001) décrit les excès du pouvoir judi-
ciaire qui juge de façon excessive des peti-
tes affaires rendues tragiques parce que 
réprimées deux fois, lorsqu’il s’agit d’Algé-
riens souvent nés en France et ayant des 
enfants. Le préfet a le pouvoir de les inter-
dire de rester sur le territoire français et de 
les expulser en Algérie qu’ils ne connais-
sent souvent pas du tout et où ils n’ont plus 
aucune attache. Partisan de la suppression 
de cette loi, Tavernier tente de donner à ses 
convictions politiques et dans ses fi lms une 
vision effi cace, loin des théories idéologi-
ques ennuyeuses.

La guerre d’Algérie est un gros morceau 
d’histoire qui passionne pour ses analyses 
et ses fi ctions, touchant souvent des points 
forts de notre sensibilité. La conscience 
individuelle qui anime les cinéastes permet 
de mieux appréhender l’histoire et d’extraire 
le poison que constituent notre ignorance et 
notre refus de nous pencher une énième 
fois sur notre passé.

La guerre d’Indochine
Pierre Schoendoerffer réalise Le Crabe 

tambour (1976) et La 317e section (1965). 
Le réalisateur obtiendra le prix du scénario 
au festival de Cannes. Ces deux fi lms sur la 
guerre d’Indochine sont des œuvres essen-
tielles pour la compréhension de ce confl it.

Concernant la représentation de l’his-
toire, le cinéma américain reste maître en 
la matière. La fi lmographie de la guerre du 
Vietnam est considérable. On peut retenir 
tout d’abord Voyage au bout de l’Enfer de 
Michael Cimino, (1978), Apocalypse Now 
de Ford Francis Coppola (1979) et Rambo 
de Ted Kotcheff (1982). Ce fi lm affi rme que 
personne, avant d’y avoir été confronté, ne 
peut comprendre la douleur ressentie face 
à la mort qui rode. 

Dans M.A.S.H., Robert Altman (1970) 
décrit l’horreur et prend de la distance pour 
y installer un humour qui fait parfois grin-
cer des dents. Sur un autre sujet plus sub-
jectif bien que réel, celui de la conquête 
de son histoire : La Porte du paradis de 
Michael Cimino (1980). Deux anciens élè-
ves de Harvard se retrouvent en 1890 dans 
le Wyoming. Averill est shérif fédéral tan-
dis que Billy Irvine, rongé par l’alcool, est 
membre d’une association de gros éleveurs 
en lutte contre les petits immigrants venus 
pour la plupart d’Europe centrale. Averill 
s’oppose à l’intervention de l’association 
sur le district. Film interprété par d’immen-
ses acteurs tels que Christopher Walken 
et John Hurt ainsi qu’une actrice française 
talentueuse Isabelle Huppert. Ce fi lm est 
d’une beauté rarement atteinte dans un 
tel genre. Le fi lm, à cause de sa mauvaise 
exploitation et gestion, n’a pas connu le 
succès qu’il aurait dû avoir. C’est à partir 
des résultats de son exploitation à l’étran-
ger que l’on peut se permettre de telles affi r-
mations. En France, le fi lm a connu un franc 
succès auprès du public et de la critique.

Aujourd’hui, le cinéma exploite beau-
coup la fi lière historique. Il se retourne sur 
son passé sans cesse grâce aux ressor-
ties de fi lms mal distribués une première 
fois et qui tout naturellement retrouvent 
un public qu’ils n’avaient jamais rencontré 
à leur première sortie. Les cinémas Art et 
Essai, à l’occasion regrettable de la dispari-
tion de vedettes talentueuses comme Eliza-
beth Taylor ou de cinéastes comme Sidney 
Lumet ou Stanley Kubrick, ressortent leurs 
fi lms.

La fi lmothèque est le cinéma idéal pour 
suivre le répertoire d’une actrice ou d’un 
cinéaste ou tout simplement la sortie d’un 
vieux fi lm en copie neuve souvent inédite 
depuis longtemps.

Cyclone à la Jamaïque d’Alexander 
Mackendrick (1965) d’après le roman épo-
nyme d’Arthur Warren Hughes, traite de la 
vision d’un enfant au XVIIIe siècle sur des 
événements graves qu’il ne peut guère 
analyser de façon rationnelle. Il ne dispose 
que de ses cinq sens. Il voit, il sent et éva-
lue comme la nature le lui permet. Cinq 
enfants se retrouvent à bord d’un navire 
de corsaires poursuivi par la marine britan-
nique. Le fi lm est interprété par de grands 
acteurs internationaux tels que Anthony 
Quinn, dont le jeu est très fi n, et James 
Coburn qui amène des nuances humoris-
tiques très anglaises. 

Lorsque l’on pense aux fi lms traitant de 
l’enfance, Cyclone à la Jamaïque est sans 
hésiter une belle réussite où l’authenticité 
traverse le fi lm. On pourrait le rapprocher 
sans se tromper du fi lm de Fritz Lang Les 
Contrebandiers de Moonfl eet (1955) avec 

Stewart Granger, George Sanders et Joan 
Greenwood. Au XVIIe siècle, un petit enfant 
arrive à Moonfl eet et repère des contreban-
diers à la recherche du vieil ami de sa mère 
défunte. Jeremy Fox est le nouveau pro-
priétaire du domaine de ses parents. C’est 
un aristocrate chef des contrebandiers. 
Fritz Lang avec ce fi lm a fait une œuvre 
admirable mettant en scène l’enfance plon-
gée dans des désirs d’aventure.

Les différentes catastrophes qui se sont 
abattues récemment sur la planète, les tra-
gédies écologiques, les conséquences 
sur la sécurité des centrales nucléaires au 
Japon, la menace de fuite du réacteur arrêté 
de Tchernobyl. Les monstres du cinéma 
avaient mis en garde la société japonaise 
dans de nombreux fi lms, le plus célèbre 
étant Godzilla qui est le fruit des essais 
nucléaires de 1954. Dans la conscience 
collective, il incarne la peur et les mons-
tres portent les stigmates et les angoisses 
à jamais des bombes d’Hiroshima et de 
Nagasaki. Au Japon également, l’histoire 
est partout présente. Le premier de cette 
longue série de fi lms est de Ishirô Honda, 
il s’agit de Godzilla (1954). Pluie noire 
est un fi lm admirable de Shohei Imamura 
(1989) traitant des conséquences réelles, 
psychologiques et physiques d’une guerre 
atomique.

Le cinéma de Hong Kong produit des 
fi lms surprenant d’une qualité exception-
nelle. À titre d’exemple, Detective Dee, le 
mystère de la fl amme fantôme de Tsui 
Hark (2011) avec Andy Lau, Bingbing Li, 
Tony Leung Ka Fai. C’est un fi lm de mys-
tère entrant dans la catégorie des fi lms 
d’histoire tentant de transmettre les épo-
pées chinoises riches en aventure et en 
symboles.

L’histoire se situe en l’an 690. L’intrigue 
n’est pas compliquée mais son traitement 
est complexe et riche en rebondissements : 
la veuve du dernier souverain chinois Wu 
Ze Tian s’apprête à monter sur le trône. Elle 
va devenir la première femme à acquérir le 
titre d’empereur de Chine. Dans la ville de 
Chang-An, tout est prêt pour célébrer cet 
événement exceptionnel. C’est alors qu’un 
certain nombre de décès viennent troubler 
les festivités. La cité est frappée par un mal 
mystérieux...

Le fi lm est magnifi que, des lumières 
de toutes les couleurs ponctuent le fi lm. 
Les trouvailles esthétiques, la beauté des 
décors, les prises de vues font rêver. Rien 
d’étonnant à cela, le réalisateur Tsui Hark 
est un représentant des fi lms de sabre – Wu 
Xia Pian –, style populaire en Chine. Le fi lm 
repose sur un héros de renommée interna-
tionale, le détective Dee. Ce personnage a 
vraiment existé au VIIe siècle, il fut chance-
lier de l’impératrice et devint une légende.
Elizabeth Taylor est plus qu’un personnage 

de l’histoire. Comme un caméléon, d’un fi lm 
à l’autre, elle change d’aspect physique et 
psychologique. Elle a été la femme d’un 
grand comédien, Richard Burton, qui lui a 
disputé la vedette toute sa vie sans parvenir 
à ses fi ns. La meilleure illustration de ce fait 
est Qui a peur de Wirginia Wolf ? de Mike 
Nichols (1966). Richard Burton le compren-
dra une fois sa vie écoulée. Dans Soudain 
l’été dernier de Joseph Mankiewicz (1959) 
d’après la pièce de Tennessee Williams, 
Elizabeth Taylor parvient à montrer que 
l’extériorité peut devenir ami de l’intériorité 
car l’esprit se loge dans toutes les cavités 
de notre corps. C’est ce que la médecine 
réfl échie défi nit comme somatisme. Le plus 
important, dit le psychiatre Cucowicz inter-
prété par Montgomery Cliff, c’est de dire la 
vérité. Sa tante ne veut pas l’entendre et 
elle refuse d’admettre que son fi ls n’est pas 
un homme ordinaire capable de se marier. 
Mme Veneble veut fi nancer les recherches 
du chirurgien venu à sa demande que si 
elle lobotomise la nièce qu’elle a fait inter-
ner depuis un tragique week-end avec son 
fi ls à Villa de Lobo. Le médecin parvient à 
extraire la vérité à Catherine Holly que tous 
auraient gagné à ne pas entendre.

L’histoire et le passé immédiat se trou-
vent être les meilleures thématiques ciné-
matographiques par ces temps de crise. Et 
sans doute un moyen effi cace de se replon-
ger dans une réfl exion approfondie sur 
l’avenir de nos sociétés.

ALAIN PENSO
apenso@hotmail.fr
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Pourquoi le cinéma cherche-t-il ses sujets dans le passé ?

Detective Dee, le mystère de la fl amme fantôme (2010).
Cyclone à la Jamaïque d’Alexandre Mackendrick (1965).



Louis XIV, le Roi-Soleil, a donné 
vie au Château de Versailles 
qu’il a fait briller de tous ses feux. 
Emblème de la monarchie abso-
lue, les courtisans y venaient 
pour rendre hommage au monar-
que qui  pouvait, de par son auto-
rité et son pouvoir, faire ou défaire 
les richesses et la renommée de 
la noblesse qui devait une obéis-
sance absolue au roi. Depuis le 
1er mars, le château de Versailles 
renoue avec son faste d’antan et 
la monarchie absolue à travers un 
de ses symboles : le trône. 

L’exposition Trônes en majesté du 1er 
mars au 19 juin 2011, est l’occasion 
de pouvoir admirer une cinquantaine 

de trônes mais aussi de réfl échir à la notion 
de souveraineté que symbolisent ces trô-
nes venant du monde entier. Ils permet-
tent de prendre la mesure de l’universalité 
de ce concept de souveraineté, représenté 
par ces emblèmes que l’on retrouve dans le 
symbolisme de l’autorité tant spirituelle avec 
les représentations des dieux et boudd-
has, que spirituelle déléguée qui décline la 
représentation divine sur terre, ou tempo-
relle avec un souverain qui reçoit des dieux 
le pouvoir absolu de régner et de détenir à 
la fois l’autorité et le pouvoir.

« Le message que nous souhaitons don-
ner c’est d’inviter les visiteurs à réfl échir au 
rôle qu’a joué le château de Versailles, pen-
dant le long siècle où la monarchie a été 
installée ici… inviter le public à réfl échir éga-
lement à l’universalité de la pensée humaine 
qui dans toutes les civilisations utilise des 
symboles identiques pour dire les mêmes 

choses et donner à réfl échir également au 
fait qu’aujourd’hui encore les pouvoirs poli-
tiques ou les pouvoirs religieux utilisent des 
symboles qui parfois ont été utilisés par l’hu-
manité de façon millénaire », explique Denis 
Berthonier, administrateur général au Châ-
teau de Versailles.

Ainsi le château de Versailles à tra-
vers cette exposition souhaite amener le 
citoyen à réfl échir, au-delà du symbole que 
représente le trône, aux notions d’autorité 
et de pouvoir et de leurs représentations 
dans l’histoire mais aussi dans la société 
d’aujourd’hui.

Une première dans le 
monde

C’est la première fois qu’une telle expo-
sition a lieu dans le monde, c’est ce que 
confi rme Jean-Jacques  Aillagon. « Cette 
exposition « Trônes en majesté » va réunir 
ici pour la première fois une cinquantaine de 
trônes dans un des palais les plus connus 
au monde, le château de Versailles, qui 
est un lieu de l’exercice de la souveraineté 

et le trône, un attribut de l’autorité. L’auto-
rité qui n’est jamais acquise sur quelqu’un 
d’autre mais qui est toujours une valeur qui 
est donnée ; donnée soit par une puissance 
céleste, soit, si elle est donnée par les hom-
mes, par voie élective ou tout simplement 
par un collège de sages qui confère l’auto-
rité à un tiers ».

Parmi ces cinquante trônes, il en est un 
qui évoque le règne de l’empereur Qian-
long, en Chine. « La Chine a su peut-être 
le mieux mettre en scène le trône dans 
une sorte de réfl exion qui prend presque la 
dimension de la planète tout entière car le 
trône du fi ls du ciel est tout d’abord placé au 
centre du monde, au centre de la planète, 
donc sur l’Empire du Milieu. Au milieu de 
l’Empire du Milieu, il y a la capitale, Pékin, 
et cette capitale est construite sur un axe de 
neuf kilomètres, donc nord-sud, et au centre 
de cet axe, il y a un grand quadrilatère, de 
deux kilomètres environ, qui est la Cité inter-
dite, et au cœur de la Cité interdite, au milieu 
de la Cité interdite, le pavillon le plus élevé, 
le Pavillon de l’Harmonie Suprême est donc 

le pavillon où est situé le trône de l’Empe-
reur de Chine. Au milieu de ce pavillon se 
trouve donc le trône de l’empereur qui est 
situé, à son aplomb, juste au-dessus d’une 
coupole qui représente le ciel et dans lequel 
est lové un dragon qui joue avec le miroir de 
Qian qui relie, en quelque sorte, l’empereur 
avec le premier des empereurs de Chine, 
l’Empereur jaune. Il y a donc une mise en 
scène du trône, d’une manière tout à fait 
presque de l’ordre du cosmologique, qui est 
un exemple unique dans ce que j’ai pu étu-
dier », explique Jean-Jacques Aillagon.

« La culture chinoise traditionnelle est 
quelque chose qui me séduit beaucoup. 
C’est véritablement une perfection. Cette 
perfection a demandé une très grande pré-
paration, une très grande ascèse. Ce n’est 
pas quelque chose qui est spontané, qui 
est simplement le résultat de pulsions, mais 
au contraire c’est quelque chose qui est 
réfl échi et qui demande véritablement une 
préparation presque ascétique. Mais c’est 
dans un apprentissage au quotidien, un 
long apprentissage. Généralement,  au sein 
de la culture chinoise, on retrouve de véri-
tables chefs-d’œuvre qui sont liés précisé-
ment à ce long apprentissage », commente 
Jean-Jacques Aillagon. Ancien ministre de 
la Culture, Jean-Jacques Aillagon est pré-
sident de l’établissement public, car géré 
depuis 1995 par l’établissement public du 
musée et du domaine de Versailles, le châ-
teau de Versailles fait partie depuis 20101 
de l’Etablissement public du château, du 
musée et du domaine national de Ver-
sailles, un établissement public à caractère 
administratif placé sous la tutelle du minis-
tère de la Culture2.

Un lien entre le spirituel et le 
monde moderne

Outre la Chine, des trônes venant de 
royaumes africains, mais aussi de civili-

sations précolombiennes ou d’Océanie, 
côtoient des symboles de la monarchie 
occidentale tels que le trône du célèbre 
Roi Dagobert, celui du Tsar Nicolas II ou 
encore des trônes venant du Vatican. Les 
représentations de l’autorité spirituelle ont 
aussi leur place dans cette exposition que 
cela soit sous forme de statut, comme le 
Bouddha assis, un bronze doré qui vient 
de la Chine septentrionale et remonte à la 
dynastie Tang (618-907), ou sous forme de 
fresque comme celle qui est représentée 
dans le salon d’Hercule qui ouvre l’exposi-
tion, L’Apothéose d’Hercule peinte au pla-
fond par François Lemoine (1688-1737).

Le symbolisme de l’autorité a aussi sa 
raison d’être et Jean-Jacques Aillagon se 
fait le transmetteur de l’enseignement à tirer 
de cette exposition. « Trônes en majesté 
est l’occasion de montrer à quel point l’hu-
manité fait appel, de façon constante et uni-
verselle à des symboles récurrents, comme 
celui de la représentation assise de l’auto-
rité. Ces symboles résistent au temps. La 
République même, comme le montre la der-
nière salle de l’exposition, a ses trônes. Je 
crois qu’il y a un fort intérêt culturel et même 
politique à inviter les visiteurs du Château à 
réfl échir à cette question centrale de la mise 
en scène symbolique de l’autorité. Plus les 
citoyens comprennent les ressorts de la vie 
politique, et plus ils exercent leurs propres 
responsabilités politiques de façon pleine 
et lucide. L’exposition Trônes en majesté 
a donc un intérêt historique évident. Elle a 
également une véritable portée civique3 ».

EDWIGE ANSHA

1 Décret n°2010-1367 relatif à l’établisse-
ment public du château, du musée et du 
domaine national de Versailles. 
2 Source Wikipédia. 
3 Dossier de presse de l’exposition Trônes 
en majesté.
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Quand le château de Versailles renoue avec le symbole de la 
monarchie

► MOTS CROISÉS ◄

►  SOLUTION DU NUMÉRO PRÉCÉDENT  ◄

► SUDOKU ◄

3 9 5 7 2 6 4 8 1

2 6 1 8 3 4 5 9 7

4 7 8 5 9 1 3 2 6

5 2 4 6 7 9 1 3 8

1 8 7 2 4 3 6 5 9

9 3 6 1 8 5 7 4 2

6 1 9 4 5 2 8 7 3

7 4 2 3 1 8 9 6 5

8 5 3 9 6 7 2 1 4

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 V I L L A G E O I S E S
2 U ▀ E ▀ U ▀ V O U E ▀ Y
3 S A G E S S E ▀ L I E S
4 ▀ H E ▀ S ▀ N U E S ▀ T
5 T A R D I V E S ▀ M I E
6 O N ▀ U ▀ I M A G E ▀ M
7 R E L E V E E ▀ U S E E
8 T ▀ U ▀ U ▀ N U E ▀ X S
9 U R I N E N T ▀ T T C ▀

10 R A ▀ U ▀ U S E R ▀ I T
11 E T R I P E ▀ N O I S E
12 S A I S I S S A N T E S

1 2 6 7

6 3 2

5 1 7 6 3

2 9 8 5
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8 9 1

1 5 6 4

7 6 4 9
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Horizontalement  
1 - Magistrat.  2 - Recueille. Astate. Article. 
3 - Lettre grecque inversée. Ranime. 
4 - User. Filet d’eau. 
5 - Do d’antan. Souhaiter. 
6 - Modifi cation. 
7 - Le germanium. Pierre. Opalin. 
8 - Ville d’Italie. Lieu saint au japon. Pas 
révélé.           9 - Ville d’Italie. Maligne. 
10 - Trajectoire. Céréale. 
11 - Ancien parti français. Familiers. 
12 - Prisme. Pinte. 

Verticalement
1 - Aperçus. Tourments. 
2 - Fatigue. Pitance. 
3 - Changeant. Il. A ricané. 
4 - Obligée. Dépares. 
5 - Même. Sens. Rapport en maths. 
6 - Dynamisme. Dévêtues. 
7 - Accidents. 
8 - Lac. Nation d’Amérique. Grande école. 
9 - Mille pattes. Guêtre. 
10 - Catastrophes. Bout de fruit. 
11 - Coupe. 
12 - Régimes. Equerres.

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 ▀
2  ▀ ▀
3 ▀ ▀
4 ▀ ▀
5 ▀ ▀ ▀
6 ▀ ▀
7 ▀ ▀
8 ▀ ▀ ▀
9 ▀ ▀

10 ▀ ▀ ▀
11 ▀ ▀
12 ▀

Sedia gestatoria du Pape Pie VII (1800-1823).



1 – 15 MAI 2011 ● La Grande Époque

Plus de 116 années se sont 
écoulées depuis la dispari-
tion de l’auteur de L’Ile au tré-
sor, Robert Louis Stevenson 
en 1894. Le mot « disparition » 
va parfaitement avec l’image 
du poète qu’on imagine mar-
cher et disparaissant sur un 
chemin, en quête de nouvel-
les aventures. « Je voyage non 
pour aller quelque part mais 
pour marcher. Je voyage pour 
le voyage. La grande affaire 
est de bouger », écrivait Ste-
venson. Parmi les traces qu’il a 
laissées après lui : des poèmes 
et des histoires qui touchent 
nos cœurs d’adultes-enfants 
jusqu’à aujourd’hui encore.

Voyage et écriture
« La fiction pour l’adulte est ce que le 

jeu est pour l’enfant : c’est là où l’homme 
peut changer l’atmosphère et ‘l’esprit 
des choses’ dans sa vie. » (Mémoires et 
portraits, Robert Louis Stevenson) 

Rares sont ceux qui connaissent l’œu-
vre variée de l’écrivain écossais de la fin 
du XIXe siècle, Robert Louis Stevenson 
(1850-1894). Cependant tout le monde 
connaît L’Île au trésor ou alors L’Étrange 
cas du Dr. Jeckyll et de Mr. Hyde. Une 
lecture approfondie de son œuvre donne 
aux lecteurs un visage nouveau de Ste-
venson, pour le moins intéressant.

Déjà jeune, Robert Louis Stevenson 
écrivait des livres, des histoires et des 
poèmes. Il s’intéressait au domaine de 
l’aventure et du suspens et a été, pour 
cela, considéré comme « l’auteur des 
enfants ». En réalité, Stevenson a aussi 
écrit des articles pour les adultes. Il noir-
cissait des pages selon ses expériences 
et on pourrait dire que chaque période 
de sa vie, bonne ou mauvaise, a fait naî-
tre une histoire. Car la vie de Stevenson, 
bien que courte, a été riche en rebon-
dissements. Il a voyagé partout dans 
le monde et a eu la chance de rencon-
trer sur son chemin des gens qui l’ont 
influencé en tant qu’homme et auteur, 
et ont été source d’inspiration pour quel-
ques uns des ses personnages.      

Mais Stevenson devait passer par 
quelques étapes afin de devenir l’écri-
vain à plein temps qu’il rêvait d’être. Son 
père souhaitait voir son fils poursuivre 
une voie fiable avec des études d’ingé-
nieur. « Ne juge pas le jour par la récolte 
que tu as engrangée mais par les grains 
que tu as plantés », a écrit Stevenson. 
Il voyait son séjour à l’université comme 
une opportunité pour prendre des cours 
d’écriture et réaliser son destin. Finale-
ment il termine ses études de droit tout 
en publiant des articles dans de petits 
magazines. Au fil des années, il a écrit : 
« Si un homme aime l’effort de son tra-
vail, en dehors de toute question de 
réussite ou de publicité, alors se sont 
les Dieux qui l’ont appelé ». On peut 
comprendre par là que l’écriture pour 
lui était la seule voie, peu importaient 
les circonstances et les épreuves qu’il 
devait traverser.   

Cette attitude se reflète dans cha-
que aspect de sa vie. De sa naissance 
jusqu’à sa mort à l’âge de 44 ans, il a 
souffert d’une maladie grave. La néces-
sité de se soigner et de se reposer ne 
l’empêcha pas de voyager. Dès son 
enfance, il part avec son père en bateau. 
Ensuite, avec ses amis étudiants, il 
entreprend d’autres aventures unique-
ment « pour le voyage ». Plus tard, lors 
d’une de ses escapades, il rencontre sa 
future femme, une Américaine, mariée, 
avec des enfants. Leur rencontre était 
tellement signifiante qu’après beaucoup 
d’épreuves, ils se sont mariés et se sont 
installés en Écosse, près de la famille 
Stevenson.   

Leur relation a été très harmonieuse 
et productive. Ils ont voyagé en Europe 
et à travers le monde. Il racontait, elle 
écoutait. Il écrivait, elle éditait. Il affron-
tait la maladie, elle s’occupait de lui. 
Stevenson devait rester alité de longs 
jours, mais pour lui c’était encore une 

opportunité pour écrire. Il écrivait ainsi 
des volumes entiers en très peu de 
temps. L’inspiration du livre L’Île au tré-
sor par exemple, est venue d’un des-
sin qu’il avait fait pour son fils adoptif : 
ceci a provoqué une discussion familiale 
qui a fait naître l’histoire des aventures 
du jeune Jim. Elles ont été en premier 
lieu publiées dans un magazine et une 
année plus tard un ouvrage est sorti. Il a 
connu un franc succès en Angleterre et 
ensuite dans le monde entier.  

« Etre ce que nous sommes et deve-
nir ce que l’on est capable d’être est le 
seul but de la vie. » Stevenson a passé 
ses dernières années avec sa famille 
proche aux Îles de Samoa, loin de ses 
parents et de ses amis. Il était alors très 
malade mais a continué à écrire et à se 
battre pour les enfants des îles qui souf-
fraient du colonialisme dans la région. 

Son plus célèbre écrit de cette époque 
a été Les Mers du Sud. Cet ouvrage 
raconte la réalité politique des îles à 
l’ombre de la civilisation qui approche. 
Les uns diront qu’il a trouvé la réussite 
dans ses livres d’aventures et d’autres 
diront qu’il est mort au summum de son 
talent.

  
Entre le bien et le mal 

« Dans chacun de nous il existe deux 
sortes de natures en guerre – le bien 
et le mal. Toute notre vie, le combat 
entre eux continue et l’un doit conqué-
rir l’autre. Mais le pouvoir du choix se 
trouve entre nos mains – ce que nous 
voulons être, nous le serrons. » (Prix 
du film L’Étrange cas du Dr. Jekyll et M. 
Hyde, 1920)

Stevenson a dit qu’il n’existe pas de 
livre qui peut être comparé à la com-

plexité de la vie. Il n’a 
jamais essayé « d’édu-
quer » son lecteur et parfois 
il a même reçu des critiques 
disant qu’il n’était pas assez 
réaliste dans son écriture. 
« Notre intérêt dans la vie 
n’est pas de réussir mais de 
continuer à échouer en bon 
esprit. » Il écrit, et à la cri-
tique il répond qu’il préfère 
divertir à travers ses livres 
que d’enseigner. Il aimait 
exagérer dans ses histoires 
pour créer du drame et des 
aventures. On lui reprochait 
de fuir la réalité à une épo-
que ou le style de l’écriture 
réaliste était dominant – un 
style qui montrait une réalité 
difficile et poignante.   

« Les esprits silencieux ne 
peuvent pas être complexés 
ou intimidés, mais doivent 
continuer à marcher dans 
la fortune et dans l’infor-
tune, avec leur rythme per-
sonnel, comme une montre 
en pleine tempête. » Ste-
venson, qui était un conteur 
talentueux, voulait ouvrir 
aux lecteurs le chemin de 
l’imagination qui les éloigne 
de la réalité quotidienne et 
qui les invite à embarquer 
vers des pays lointains. Il voulait faire 
ressortir l’enfant dans chacun, sa beauté 
et le courage de ses décisions et non 
pas sa misère et sa laideur. Beaucoup 
voient dans L’Étrange cas du Dr Jekyll 
et M. Hyde une volonté de Stevenson 
de montrer la laideur à laquelle l’homme 
peut arriver s’il ne retient pas le mal qui 
est en lui. Mais une autre interprétation 
dit que ce n’est pas que l’homme doit 

« retenir » quelque chose en lui, mais 
qu’il doit choisir quelle nature en lui il 
met en évidence. La liberté du choix 
est critique dans la compréhension de 
l’œuvre de Stevenson et de sa façon de 
vivre. « Tout cœur qui bat en force et 
en joie, laisse après lui dans le monde, 
une pulsion pleine d’espoir et améliore 
la tradition du genre humain. »   

MAYA MIZRAHI

Robert Louis Stevenson, l’éternel vagabond

Que s’abattent les coups qui me sont destinés, 
Advienne ce qui devra ; 

Mais donnez-moi la face de la terre
Et la route qui m’attend.

Richesse, espoir, amour n’importent
Ni un ami qui me connaisse ; 

J’ai pour seul désir le ciel, là-haut, 
Et la route qui s’en va.

Extrait du poème : Le vagabond 

Robert Louis Stevenson, 1885- Albert George Dew-Smith 
(Collection The Commons du site Flickr)

L’Attaque des Pirates, 1853, Niels Simonsen.

La Carte de L’Île au Trésor dessiné par 
Robert Louis Stevenson.

Wikipedia
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